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REM ARQVES 

Envovces 

j 

A AP. STOCKMANS, 

Pour Icrvir de réponfè \ la fé- 
conde Partie de (on Traité 
du droit de Dévolution. 

E me duutûis bien , Mon- 
liciir, que vous trouveriez 
mes Remarques fur vôtre 
premier Traité un peu lon- 
gues , 8c qu'elles pourroient 
vous ennuyer, &: vous donner quelque 
petit chagrin. 11 eft fâcheux quand on (e 
veut produire d;ins le monde avec autori» 
té , &: qu'on prétend enlèigner les autres, 
d'être obferve par quelqu'un qui connoiC- 
le, Se qui tafleconnoître nos défauts. le 
ne croyois pourtant pas que vôtre colère 
pût aller j ufques dans l'excès où je la vois , 
& je pcnfois , puisque vous êtes honneftc 
homme , que vous feriez ce que les hon- 
neftes gens font toû jours , que vous feriez 
plus modéré , 8c que vous ne voudriez pas 
confondre fi fouvent la r;\iibn dans les in- 
jures. 

lavois meilleure opinion de vous , je 
m'imaginois que nôtre dilpute feroit plus 

A 2 ferieu,- 
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4 Droifs de U lieme 

fcrieufc 8c plus douce , 6; qu'elle fcroit 
entre nous qu'une efpecc de converlàtion 
facile , telle qu'elle doit être , même entre 
des perlbnnes de parti différent, quand on 
ne veut s'attacher qu'à la vérité. 

Il ne vous a pas plû d'en ufer de la for- 
te , &: vous avez crû qu'une autre manière 
d'agir Icrviroit plus à la caule que vous 
dépendez. Pour moy je veux traitter ce 
qui le pafle entre- nous plus doucement, 
^ ie prétends qu'il eft plus honnefte d'ou- 
blier vos injui'es que d'y répondre. 

Ce n'efl: pas que vous fbyez fort à crain- 
dre là-deiTus , je puis facilement , quand je 
le voudray,me dépendre, 6c vous attaquer 
par les mêmes voies , je devrois peut- 
^ftre le faire , fçachant bien qu'il y a des 
gens à qui la douceur 5c la patience des 
autres , font {buvent des fujets d'emporte- 
ment &i de colère : mais j'aime mieux que 
ma modération me nuile , que de prendre 
de fi foibles avantages par une conduite 
contraire. 

le ne veux point aufli vous dire mon 
nom, mais vous ne devez point en tirer de 
conféquencc : Vous voudriez bien cepen- 
dant faire croire que je me cache , parce 
que je me défie de mes raifons : peut-ellre 
jieantmoins que la feule modertie fait en 
moy ce que vous prenez pour une ûffeâa-. 
don & une défiance. le ne veux point pa- 
rûître , ni me donner plus de gloire que je 

n'en 
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/ur le^raèant y II. Partie. > 
.n'en mcritc , je ne luis point de vôtre hu- 
meur, je ne cherche point dans la lon- 
gueur d'un titre, dans un grand prologue, 
dans une épître dedicatoire la faveur de 
perlbnne. l'^ ne Ibllicite point le jugement 
du public , & je ne veux point prévenir ce 
qu'on netrouveroit pas aflez-bien dans Ce 
que je pcnfe ou dans ce que j'écris. le ne 
veux ni flatter , ni profiter ; croyez-en ce 
qu'il vous plaira ; je me montre tout en- 
tier , 8c li vous m'artaqut z encore par les 
injures, je les fouftViray , je vous aideray ù 
les publier , 6c je ne feray que les montrer 
à tout le monde pour en juger. 

Vous vous êtes ûns doute imaginé pou- 
voir éviter ainfi de répondre à bien des 
chofes qui font dans mes premières Re- 
marques. Vous n'avez choifi que celles où 
vous avez crû avoir quelque avantage , Se 
vous avez oubhé les autres ; le pourrois 
vous en rapporter ici quantité de cette na- 
ture qui lunt tout-à-rait ellentielles £c de- 
cilives. C'ell ce qui vous fait dire que je 
fuis trop long : mais n'importe , met» ez- 
vous en colère tant qu'il vous plaira, ce 
que j'ay dit, ne laiflem pas d'être iù de tout 
le monde , 6c l'on verra bien que vous oc 
répondez qu a ce qu'il vous plaît , &: que 
vous laifîez le relie. . 

Quoy qu'il en Ibit , je veux hmplo- Roponfc au 
ment vous fuivre 2c ne parler ici que lur ^''J^pf^J^^ 
ce qui ell dans vôtre Réponiè. Vous pre- 

A 5 tendez 
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6 Droits de la "Reine 

tendez donc dans vôtre premier Chapitre 
que je vous ay ofïènfé j mais comment 
le prouvez- vous ? Vous dites feulement 
qu'ayant rapporte dans le ièptiéme chapi- 
tre de vôtre premier Traité un lugement 
de la Cour féodale de Brabant , duquel 
vous tiriez une conféquence que la pro- 
priété des biens Dévolus demcuroit au 
furvi vant,j'ay dit que cela n'étoit pas vray, 
& que je pouvois bien prouver , fi je le 
voulois , que ce qui avoit efté décidé en 
cette rencontre venoit bien moins des 
raifbns que vous vous imaginiez, que 
d'autres qui fc tirent de la nature , & des 
règles particulières de la Dévolution. 

Il cft vray, je Tay dit : mais que voyez- 
vous de fi étrange en tout cela ? quelle fi 
grande aigreur trouvez-vous dans mes 
paroles ? pourquoy dites-vous que je vous 
accule de menfongc, comme fi j 'avois crû 
que ce lugement n'a jamais été rendu? 
pourquoy le penlèz-vous , puilque je n'y 
ay jamais longé ? puilque je vous ay crû 
iUr vôtre bonne foy , 8c que je n'ay jamais 
douté du fait? l'ayleulement prétendu 
qu'il n'en faloit point tirer la conléquence 
que vous prétendiez , quand même le Ju- 
gement auroit été rendu fur les railbns 
que vous rapportez. le vous le répète en- 
core , êc je vous le ferois bien voir , fi ce 
n'étoit une choie tout-à-fait inutile. Ne 
l'eil-elle pas en eflfet , puifque je veux bien 

fup- 
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fur le Bradant , 11. Partie. 7 
ùppofer toutes vos prétendues confé- 
ïquences fur la propriété , & vous donner 
là-dcfllis tout l'avantage que vous pouvez 
defirer. Si pourtant cette bagatelle vous 
tient fi fort au cœur, fi vous croyez qu'el- 
le puiflê vous f-aire paroître habile & fça- 
vant , dites le moy franchement , 8c je 
vous promets d'en faire un petit difcours 
particulier quand il vous plaira. 

Qu'eft-cequi peut donc vous avoir fi 
fort touché en tout ceci ? fuis-je pour l'a- 
voir dit un fou & un impudent. Hominem ^ dti» 
Callum de rebtu acjudiciis noflris quA ne- x.^ArUt. 
quevidit , neque expendit , cenfuram ferre , 
non tantum jioliditatU , fed impudentU 
plénum efi. 

Vous vous emportez afleurcment » 
Monfieur , Cms fu jet , mais vous vous em- 
portez parce que vous le voulez , & parce 
que vous avez crû qu'il étoit neceflaire de 
jetter cette première imprefllon , pour 
pouvoir dans tout le relie de vôtre ouvra- 
ge mettre les injures qui vous viennent 
facilement à la bouche, en la place des rai- 
Ions, que vous ne trouvez pas fi ailement 
dans la caulc que vous défendez. 

Il ell encore vray que j'ay dit que vous 
traitiez dans vôtre premier écrit quantité 
de queftions inutiles , qui ne viennent 
point au fujet : Tay même ajouté qu'il y 
avoit bien de l'apparence que vous ne le 
faificz que pour amufer la crédulité du 

A 4 peuple 
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8 Droits de la Reins 

peuple de vôtre païs. Mais il y a bien do la 
différence de ces paroles à celles de vôtre 
emportement j je n'ay jamais dit que vous 
fufTiez un fou,un impudent, un menteur, 
un taulTaire , un homme qui n'a pas la tête 
bien faite. Se mille autres balleflt-s de cette 
nature , qui font prelquc à chaque ligne 
de vôtre ouvrage : Pour moy je vous elti- 
mc plus honnefte homme , ik: s'il vous 
manque quelque cholè, je croy que ce dé- 
faut vient feulement du mauvais droit 
que vous foûtenez , &: non pas de vôtre 
connoiflànce, ou de vôtre capacité. 

Voilà , Monfieur , tout ce que vous au- 
rez de moy fur ce Hijet : mais au moins 
nprcs m'avoirdit toutes les injures les plus 
fâchcufès que vous ayez pu Vous imagi- 
ner, ôc ne vous en ayant point donné d'au- 
tres fujets que ceux que vous rapportez 
vous-même , fou venez- vous une autre 
fois, fi vous voulez un peu làu ver les appa- 
rences , 8c couvrir vôtre emportement, de 
9a<^. 4..duz. ne plus dire , Ahfimeo acrihm dïctis , ne i. 
' dcarconviciaconviciisvellercfellereyfedciHiS 
tam ferrem ut teneat fi ? Vôtre modéra- 
tion n ell pasgrandc,vous ne pouviez rien 
dire de plus oftènfuit , ni moy rien qui le 
fut moins, 8c je ne voy pas quelle violence 
vous vous faites fur ce iUjct. 

Venons donc, Monfieur, s'il vous plaie 
un peu plus doucement à vôtre lècond 
Chapitre , 8c voyons fi vous êtes aufii foit 

d^ns 



Traité, 



au 1. C\\X' 
piîre. 
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furkBrabant y II Partie. 9 
dans ks railbns que dans les injures. Vous 
aviez rapporté dans vôtre premier Traité 
une Conititution de l'Empereur Philip- 
pcs de l'année 1 204. dans laquelle vous 
prétendez qu'il accorde à Henry Duc de 
Brabant , que les filles puilïènt fucccdcr 
dans fes fiefs s'il n'a point de mâles pour 
héritiers. Infuper regiâ noflrâ auétoritafe 
confiituimtis , memorato Duct coruftii- 
m'My ut filU ftid y fi tna fculum hareJern non 
habuerit y in feudis fuUlthertei tanqu*tm 
mafi^Hli fucceUant . D'où vous tiriez deux 
conlequences ; l'une que les filles étoicnt 
incapables de la fucceflion du Brabant 
avant cette ConlHtution ^ 6c l'autre, qu'el- 
les n'en ont été renduès capables dans la 
fuite, qu'en cas qu'il n'y eût point de 
mâles. 

A cela je vous ay repondu dans mes 
premières Remarques bien des choies, 
aux unes defquelles vous tâchez de répli- 
quer , làus vouloir vous embarralïèr des 
autres. 

le vous avois dit premièrement , que 
l'Empereur Philippes,de qui eit la préten- 
due Conftitution que je n'ay point pour- 
tant encore leuë en aucun endroit , n'étoit 
pas alors li conftamment Empereur , que 
cette qualité ne luy tût dilputée par 
Othon , 6c qu'ainli l'on pourroit acculer 
cette Conftitution de défaut de pouvoir 
en la pcrfonnedc celuy qui l'avoit faite, 

A S Aquoy 
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lo Droits de la Reine 

A qiioy vous répondez feulement que 
Philippes 8c Othon curent dans le com- 
mencement quelque différend pour l'Em- 
pire,mais qu'à la fin Othon céda fbn droit. 

C'cfl pourtant ce que je n'ay point vu 
jufqu'ici en nul endroit de l'Hilloirc. Du 
moins il eft certain qu'au temps de la 
Conftiturion de l'année 1 204 , Othon 6c 
Philippes étoient encore en conte ftation , 
& qu'ils y furent encore dans la fuite. Voi- 
ci ce qu'en dit Divseuslib. 10. R. B. pag. 
106. Ôc 107. Annoproximo (qui elll'an- 
néc iiof.) Philippus Imperat or f nicher - 
rimo fuA partis Principum numéro Aqun6 
*ve7nty ubi ab Adolpho Colontenfi Archiepi- 
fcopo corona reàimitH6 ejl : mox Adolphus à 
Romano Tontijîce facris amotu-s quod Impe* 
ratori Voitifici invifo adhdreret;fucceJJorem 
accepit Brimonem , qui Othonis facîioni ad- 
àitlijjimm erat , in cuju4 ^ fide Colontenfes 
perflabant , quos Thilippm ope fibi devoto- 
rum ac Henrict imprimn Ducps anmpro- 
ximo impetiturus Othonem cum Brunone 
in itinere fefe opponentes ad WAjfebergam 
profligavit , ubi Brunone capto , Otho Colo- 
niam > intle civibtu diffifm in Angliam na^ 
vigavit* Et peu après, qui étoit l'année 
1208. Cum Philippm pacato imperiê 
"BambergA fecurus ageret ob injecîam pacis 
fiem y quà cautum erat» ut fiUam ejus Otho 
acciperet, Otho Cornes deWittelJpach pala- 
tium ingrejjm , admijfufque in intenora 

Impe- 
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furleBrabmt, Tî. Partie. ii 
Imperatorenj gUdio perfodit menfe lunio : 
convemre tum ad Vrmcofitrtum Vrincipes, 
Othoni confonis fiijfragiis imperinm 
confirmurunt. Ce qui tait bien voir que la 
querelle entre Philippes Se Othon n'a ja- 
mais été appaiféc , comme vous le préten- 
dez , & qu'à la fin Othon , qui a furvécu > 
eft demeuré le maître. 

C'eft ce que vous pouvez voir auilî 
dans tous les Chronologiftcs , Se entre au- 
^\ très dans le Théâtre Hiftoriquedc Chri- 
ftophorus Helvicus pendant toutes ces an- 
nées-là : après quoy vous jugerez vous- 
même que je n'ay pas tort d'avoir dit 
qu'on pouvoit douter de la validité delà 
Conftitution de Philippes par le défaut de 
pouvoir, puifqu'il luy étoit difputé au 
temps qu'elle a cfté faite, 8c qu'il luy a elle 
difputé tout le relie de Ci vie. 
I La lèconde railbn dont je me fèrvois 
contre la Conftitution eft: , qu'il n'étoit 
pas fi flicile de prouver que les Empereurs 
cuflent eu en ce temps-là, ni depuis, le 
^pouvoir de donner des loix au Brabant, au 
^moins félon l'opinion qucl'Elpagne avoit 
encore là-deflflis. Surquoy vous répondez 
que cela n'eft pas , en fbûtenant tout le 
contraire , 8c me renvoyant pour unique 
preuve , à ce que dit Miraeus dans fon Li- 
vre intitulé : Codex Domtionum pmrnm, 
où vous prétendez qu'il y a un grand nom- 
bre de Conftitutions des Empereurs qui 

A 6 ordon- 
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'il Droits de la "Reine 

ordonnent , & qui prononcent fur 1<» af- 
faires du Brabant. 

le vous défie pourtant de rien trouver 
dans ce Livre qui approche de ce que vous 
dites , Se je doute fort que vous le trou- 
viez même ailleui*s , ù l'égard du Brabant. 
Car pour ce qui regarde ce qu'on appel- 
loit autrefois le Duché de Lorraine , fui- 
vant la diftinétion que j'aydéja faite de 
l'un ou de l'autre , cela peut être : mais 
quand cela feroit, il ne faudroit joint s'en 
étonner , parce que ce Duché étant reve- 
nu en la perfonne de Godefroy le Barbu 
par donation de l'Empereur , il peut avoir 
ellé enluitc poflcdc' à mêmes titres par fes 
defcendans , qui de ce chef peuvent en- 
core relever de l'Empire 

Quoy qu'il en Ibit, on peut quafi alTeu- 
rcr, comme je l'ay dit, que cela même 
n'eft pas, au moins félon l'opinion que les 
Efpagnols ont encore preièntement Ki- 
delTus. le n*ay jufques ici nen dit davan- 
tage , 6c je ne l'ay dit qu'après Char Ics- 
RtPfirtie par Quint qui le déclare ainfi dans la Bulle que 
z^nfeimus i . yQ^g ^. j^-^^^ vous-mêmc donuce en l'annc'c 
f 1^48. appellée la Bulle Brabantine, dans 

?• 5^-' laquelle il prévient même toutes les ob- 
jections qui peuvent être faites fur ce fu- 
jet. En voicy les termes : Ac nos contrât 
fçiri "volumus omnes ordines nullo modo con- 
vincere pojjè c^md hUo unquam tempore 
Bur^wjdiCA doî7m nofir^ çontributio per- 

folnta 
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fur le Brabmt , T I. ?artie. il 
filuta ftiertt , fed ([Hod tum ab omnt contri- . 
buejjài MceJJîtate , tum Ab imiverfa tmpeni 
jurtfduHom Itbera tmmumfque femper per- 
fitterit , nec tinquam BurgundicA regtonii 
defcrtptio ad rem ata ejfecium deducia fue- 
rit , demde quod avtis mfter Maximdtaims 
nihil fine confenfu pariuU Fhiltppt Bar- 
gmhitci y pr^fertim fi addttr 'mentum ler- 
geret , conficsre potuent. Forro quod Phi- 
lippe Burgundtcm regmnte C&jare Vede- 
r.ico -jel fim mifertt , z'el tpf: comitia adie- 
rit , mhil evincit > ut qiu nthtl earum re- 
rumfi^cerit, quodvel evocatus, citât U6 > 
i-el obltgattii ejjèt , fi^dltbere ô'fr^J}('»^<^ » 
ut fittiâfaceret homfiiJJïmofiMnotOy Ger- 
tnmiéL Prijicipes ad aiixilta quidam memo- 
rabilta in bellum Turctcum ad recupcr an- 
dam Confiant inopolim , Grjicidmque libe- 
randam , ac Grxcos captivas Chrifihinos 
vimiicantes propellertt y id quod ex multis 
'tnonîimentts dcceri clare pofjet : &: encore 
après , extra quant ccntributionis caufam 
dUlA nofir^ VrovinctA , legibm fupsy tmmu- 
nitatibua , privilegiis , exempta ab omni 
appellatione & jurtfiiicîione reiinquaiUH^r , 
populique earum provincïarum , aut aliqui 
eodem pertinentes nullis noftri C&farei aut 
Camerarii judicit Ittis procejjîbus , à> omni- 
bi{<s aliis qùocumque nomine cenfeantur, ex- 
cepta folum cojitrtbutiGnum caufà , non opr, 
pignerentur , neque divexentur k noftra ô* 
Impfrii iurifdicHom t in prima autfecunda. 
^ A 7 
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14 Droits de la Reine 

infla7Jtm immunes îiùerique aguntur , k 
Romanis CAfartbus ^ fmcejjoribus nojiris 
Romani Imper ii Regihus , Elecioribus, Prin- 
cipibus yfiatiùufquepro liber is exemptifque 
Trincipatibus agnofcHntur y nequejurifdi- 
ciioni Imperii, neque confiât udinibus, actif- 
qne comitiorum amplius obnoxii. 

Ne trouvez point , après cela , Mon- 
fîeur , Il mauvais ce que j'ay dit fur un té- 
moignage fî clair , pour lequel vous devez 
avoir du rcipcék , puisqu'il eft d'un Prin- 
ce dont toutes les paroles font pour vous 
des Loix aufquelles il ne vous eft pas per- 
mis de contrevenir. 

Voyons donc, li vous êtes mieux fondé 
à régard de la troifiéme remarque que j'a- 
vois faite fur la prétendue Conftitution de 
Philippes , 8c fi je n'ay pas encore eu rai- 
{on de dire que cette Conftitution qui 
parle de la fucceflion des filles comme 
d'une choie nouvelle , ne pouvoit cftrc 
par confèqucnt entendue du Brabant , où 
les filles fuccédoient de toute antiquité. 

le n'ay pas dit , comme vous le fuppo- 
lèz, dans le Duché de Brabant , j'ay feu- 
lement dit , dans le Brabant , & tout au 
plus, dans la Principauté de Brabant, 
c'eft à dire dans le fond, dans la propriété, 
8c dans la Seigneurie telle qu'elle puilTe 
avoir été alors. 

Ce n'eft pas que je ne pûfle le dire après 
tous vos Hiftoricns , qui font Pépin vôtre 

premier 
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furleBrtémt y II. Vartie. if 
premier Duc, Grimoald fon tils le fécond, 
£c Begge là fille , Se Angelîfe fon mary les 
troilièmes. Liiez Molanus clans fa Pretace 
Be facra Militia Bucum BrubmtiA , & 
vous y trouverez , Sit igttur Tipinus , pri- 
mus Ducat Hum LotaringU é* ^f^^^^^'f 
Dux , &: vous verrez cnfuite que le hui- 
tième Chap.eft intitulé De fitcra Milttta 
Angefip DucU , qui citoit le mary de bcg- 
gc tiont nous parlons. 

Lifez Divceus lib. ^ . R. B. p. 44. 6c vous 
verrez : SucceJJlt Grimoaldo m Ducat u An- 
gefifips BeggA forons eju^s m zritnf , mpa- 
latio vero Wlfradu^. 

Voyez Barlandus dans fà Chronique 
des Ducs de Brabant, 2c vous y lirez que le 
premier Chap. a pour titre, Tifinmprt- 
mm Brabant U Dux. Voici ce qui eil en- 
fuite : BrabmtU GermanU Frovincta in- 
feriorts Dux pritnus fuit Fipmus Carolo- 
manni films , c^ui uxore capta ex gente 
Aquitanica Sue^os aliôfque GermanU po- 
pulos bello vicit i hmc très fuere liber i y fil ta 
Begga & Gertrudis , quarum h<iceftpoftea 
in numerum relata Divarum > filins Gri- 
moaldus qui pâtre mortao Dux fa^ius 
Reip. prAfuit. Hujus viri confilio Stgeber- 
tus Rex Francorum diverfis locis in paupe- 
rum alimoniam facras Ades cœnobta ex- 
truxit : odto quorumdam mterfeclo pofte(% 
Crimoaldo, for»r ejus Begga cum marito 
fuo res BrabantiA aliquantum tetnporis ad- 
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i6 Droits de la Keim 

tnintjlraiit. Et enfuite dans le Chapitre 
fécond : Matri Fipinus fuccejjït hujus no- 
fmnis fecanduSi ^ Dhx BmôizntiA terttus» 
qui Herjîalli cognomm acceptt fié Herjiallo. 
Harxusdit aulli : Poft mortem Grimoaldi 
ejûfque fMi Hildeberti Begga Grimoaldi 
foror Frincipatum fidtit , forore ejus majore 
mtii fmciijjjnâ Gertrude jam tum anno 
fexcentefimo quinqmgejimo , uti dUium eji, 
Deo facratâ» 

Que pouvez- vous donc me reprocher 
là-deflus ? Et pourquoy faut-il que vous 
•desavoiiiez l'autorité iJc la foy des princi- 
paux Hilloriens de vôtre pais ? le ne veux 
pas faire comme vous , je ne me lèpare 
point, comme vous le croiez,de l'opinion 
de Monlieur de Valois , je la c\oy la meil- 
leure , ^ je penfe comme luy que la qua- 
lité de Duc n'eiloit pas du temps de Pépin 
ny du temps de Begge là fille ce qu'elle 
eil prelèntement : je Içavois lors que j'ay 
commencé d'écrire tout ce qui ie pou- 
voit dire là-deflus de part ôc d'autre. Mais 
quand j'aurois pu avoir d'autres iènti- 
mens fur ce fujet , je ferois gloire de me 
foûmettre aux connoilîânces de Mon- 
fîeur de Valois , 6c d'apprendre de luy. 

le prétends lèulement que je n ay pas 
befoin d'entrer icy dans cette dilpute : la 
raifon eft que Pépin , ainfi que Monfieur 
de Valois en demeure luy- même d'ac- 
cord , étoit Seigneur finon du tout , au 

moins 



J 
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Tlioins de la plus grantk* partie cW i i.i- 
bant : vous n'en olcriez dilcon venir , ni 
que Bcggc la fille n'ait lucccde à Gri- 
moald ion trcre : cela nr • C\\ , JV- n'en 
dcm ande pas davantage 

Que Pépin tut Duc , ou qu'il ne le lut 

^as ; que Bcgge ou lôn mari Angelilc 
rayent elle après luy , ou qu'ils ne Payent 
pas elle ; que les Duchez t'ullent en ce 
temps-là ce qu'ils font prelcnrement , ou 
qu'ils ne le fullent p.is : je ne m'en mets 
point en peine , ce n'eft pas ce que j'ay à 
prouver. Vôtre Conllirution de votre 
prétendu Empereur Pkilippcs dit leule- 
ment in feudn fuis , elle ne dit jxis in Du- 
catu n:tt in ComitfitH , elle dit leulement 
que les tilles luccéderont dans les tiefs, 
c'eil à dire dans la choie . dans la proprie- 
té, & dans la leigneurie de la choie , de 
quelque nature qu'elle puifle cilre , luit 
Duché ou Comte. Or c'cll: ce que j'ay 
prouvé avoir efté en lapcrronnedel) • 
ge, long-temps avant la Conllituliuii i 
vous en demeurez vous-même d'accord. 
& par conkquent t'ay aiVe/, tait : Q'"* 
tout le monde en juge, .5c n'en pv' 
plus. 

Mais quand je n'aurois pas bienréiilli 
dans ce premier exemple , comtncnt pou- 
vcz-vous vous échaper de ccluy de Ger- 
bcrcre? Ne dites-vous pas vous-mâme 
qu'elle apporta eu dot le Comté de \\\ \- 

bant 
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i8 Droits de la Reine 

bant u fon mary Lambert de Mons : Vous 
citez cinq ou fix Auteurs qui ledifent: 
cependant , vous joiiez , 8c vous mettez 
toute la queftion dans les mots. Vous di- 
tes que le Brabant n'eftoit alors qu'un 
Comté i il eft vray, 8c je l'ay dit devant 
vous : Mais Gerberge 8c ion mary é- 
toient-ils moins pour cela les Maiftres 8c 
les Souverains du Pais ? Et a-t-il moins 
pafTé pour cela à leur pofterité ? Tous 
ceux qui ont efte' Ducs de Brabant depuis 
cetcmps-Ià, l'auroient-ils jamais été làns 
Gerberge?,De(jui Godefroy premier,que 
quelques-uns font vôtre premier Duc? 
De qui Henry V. que d'autres le font 
aufli , ont-ils hérité le Brabant , fi ce n'eil 
d'elle ? 

Faites donc différence tant qu'il vous 
plaira entre le Duché 8c le Comté, vous 
n'en êtes pas le feul juge , 8c Ton ne vous 
croira pas li ailement quand vous dites: 
Si oppomt aliqui^ Comités loco Ducum 
pop intelligi , fciltcet quihis firmiu Corn 
tatus ùtulus acquifit:i4 efl > atque adco 
nJHtationemeJfenomi'anm non rerum, quafi 
diceret fi non fuccejjît Gerberg» in Duca^ 
tum , fuccejjît in Jirmum Comitatum , 
vim argumenti m utroque parem ejjè y re- 
fponâebitur , cum inter Comttatum & D«- 
catum BrabantÏA plurimum interfit , tum 
dignitate Jplendorey tum latitudine fi- 
nium ^ numéro urbium mûris cinclarumy 

quas 
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fur le Bradant» II. Fartie. 19 
quas omnino continet ligtnti fex > Comi- 
tatHS vero antiquus dumtaxat quinque, 
non poteji frocedere ratiocmatio ab eo quod 
minus ejl ad td quod maju4 eft ér dtfficilius. 

le ioûticns, Mônlicur, tout le contraire 
de ce que vous dites , je foûtiens que la 
confequence eft bonne du Comté au Du- 
ché , qu'elle eft bonne en cela du moins 
au plus , qu'il luffit que j'ayc prouvé que 
les filles iuccédoicnt dans la Seigneurie de 
Brab;int , foit qu'elle fût Comté ou Du- 
ché , & qu'il ne s'agit icy que de la pof- 
fellion de la propriété de la chofe lôus 
quelque titre que ce puifle être j fi j'ay 
tort je confens que tout le monde me 
bldme. 

Mais après tout, 011 avez-vous pris dans 
vôtre Hiftoire , que le Brabaut foit ou ait 
jamais efté un Duché ? où en eft l'ére- 
dion ? rapportez-la , je vous en défie. Il 
eft bien vray que ceux qui ont pofledé le 
Brabant ont pris la qualité de Ducs , lorl- 
qu'ils ont aufti pofledé le Duché de Lor- 
raine j parce qu'ils étoicnt alors plus 
grands Seigneurs , & que les deux titres 
étoient confondus. Mais où trouverez- 
vous qu'ils l'ayent prife à caufe du Bra- 
bant ? puifqu'ils ne l'ont jamais prile 
lorsqu'ils étoient feulement Seigneurs de 
ce païs-là. 

Ce que je dis n'eft pasdcmoy, il eft 
de Pontus Heuterus dans l'explication 

qu'il 
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lo Vroits de la Reme 

c]u'il i^ii uc la Généalogie des Ducs de 
Brabant, àlafindefon lixieme livre in- 
titulé Rerum Burgiindtc/irum. Titulum 
Dncatîis , dit-il , k Lotharingis manajji 
certîim eft , miod Icngo tempore e£ duo. re- 
.giones ti?mm habuerint principem j fepara- 
timque commumm titulum utrac^ue ditio 
fervavit: non enïm reperitur Principem 
aliquem Bmbmtïnm in Ducat um erexijfe , 
(fut Comitatus tttulum habuîjj'e , queinad- 
modum Lovanium. 

J'ay donc dit vray lorsque je vous ly 
dit fimplcîTicnt que les fiiles iucccdoient 
dans le Brabant avant vôtre prétendue 
Conftitution de Philippes , &: qu'ainfi cet- 
te Conftitution parlant de la iuccelTion 
des filles , comme d'une chofe nouvelle , 
elle ne pouvoit être appliquée au Brabant , 
mais lèulemeiit à ce qu'on appelloit en 
ce temps-là Duché de Lorraine , que les 
Empereurs avaient ôté aux Seigneurs de 
Brabant , fous prétexte de défaut do mâle , 
ôc qu'ils leur rendirent pourtant dans la 
fuir 

Mais l'incapacité des filles pour la flic- 
ceflion du Brabant avant la Conftitution 
eft, dites- vous , fi conftante , que Henry- 
Comte de Brabant étant décédé en Tannée 
1 096. fon frère Godefroy , dit le Barbu , 
l'uy fuccéda à Texclufion de fès filles , fui- 
vant ce qu'en dit Molanus au chapitre 
de fur a Militia Ducum Braba-fitU. Ter- 

mj>t» 
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fur le BrahMJt , II. Partie. ir 
mpto Tornaci in êvmormn Uuio anm 
1096. Henrtco Comité , fuccejjit ei, filiabus 
fratris âefttnzit excliifi< fiater Godefri- 
dtis deLovanio ciiHus. 

Je Içavois bien Moniieur , ce palïlige 
avant que vous me le dilTiez dés-lors 
que je fis mes premières remarques : J'en 
fçay encore un que vous ne içwez pas , 
mais je fcay bien aiiiTi la réponi';; ù celuy- 
cy Se à l'autre , quand vous Taurcz trouvé. 
' |e nie donc formellement que jamais ce 
Henry Duc de Brabant, dont vous parlez ,. 
ait eii aucuns enfans , ibit mâles , Ibit fe- 
melles , & je le nie non leulen-icnt parce 
que tous les Hiftoriens ne diient rien de 
ces prétendues tilles , parce que leur nom 
ne k trouve point dans l'Hiftoire, 6c parce 
qu'on n'y void point ce qu*elks font de- 
venues , ce qiii eft prelque impofiible de 
concevoir , li elles avoient eilé ; mais je le 
nie iur l'autorité de Pontus Heuterus, qui 
a tait fort exA<flement la Généalogie des 
Ducs de Brabant , laquelle j'ay déjà citée , 
Se qui dit en parlant de ce llcnry dont 
vous parlez aufri,qu'il mourut fanscntans. 
Hoirictis IV. nullis fujceptis libères prof e 
Tornacumeft interfecTHs mno 1096. fepul- 

tus KiveU&. 

En effet, n'y a-t-il pas bien de l'apparen- 
ce que cela eft vray , Se que Godefroy pre- 
mier ^autrement le Barbu , ou le Grand , 
n'auroit pas voulu exclure les filles de foo; 

frcre , 
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ai Droits de U Reine 

frère , luy que tous vos Hiftoriens difcnt 
avoir efte appelle le Barbu , parce qu'il 
avoit promis à fon père de ne point faire 
couper fa barbe jufques à ce qu'il pût ré- 
tablir les iuccefleurs de Gerberge dans 
l'ancienne pofll-lTion de la Lorraine & du 
Brabant. 

Voici ce qu'en ditHarseus Ann.tom.i. 
pag. 199. Itfiuiue xenit inlocumfrater GO' 
(defridus duplici cognomine Barbatus ^ Ma- 
gnus : tUud habuit a voce quâ Je obltgavit 
barbamnonfonere donec LotharingtA Du^ 
catui diu débit i compos ejfet. 

Pontus Heuterus dit aufli dans le mê- 
me lieu de la Généalogie des Ducs de Bra- 
bant que je vous ay deja apporté : Gode- 
fridus hic dicîus eft Bar bat us , quod pat ri 
jura fet non fe eam fofiturum , quant er 
Lotharingia ac Bratujpantia proceres Ar 
duennates qui eas vi pojjidebant , expuliffet, 
ac ad leros Gerberge fuccejjores tranjiu- 

Ainfi comment pourroit-il eftre que 
Godcfroy qui ne reconnoifToit point 
d'autres héritiers légitimes dans le Bra- 
bant que ceux de Gerberge, 5c qui re- 
connoifToit par conféquent le droit Scia 
lucceflion des filles , pût luy-mcme con- 
trevenir à cette règle, & chafler les filles 
de j((")n frère? 

C'elt à quoy il n*y a afTurément guère 
d'apparence , ni que le nom des filles de 

cette 
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fur le Brsi^ant y II. Partie, 25 
cette qualité ait été ignoré de tous les 
Hillonens , ni que leur tortune ait été ft 
oblcure que perfonne n'en ait jamais 
L parlé. 

Vous en jugerex comme il vous plaira, 
n mais je penlè que tout le monde fera con- 
tent de ce que je dis furcefujet, quand 
A vous ne le feriez pas. Quoy q u' il en foit, 
' quand vous auriez fatisf-iit fur les trois 
premières difïicultez que je vous ay taites 
fur la Conftitution de l'Empereur Phi- 
i lippes, pourquoy ne répondez- vous pas 
I à une quatrième que vous p:iflc"/> douce- 
ment làns en dire un lèul mot : 

Vous voulez que vôtre prétendue Con- 
ftitution foit faite pour le Brabant , & 
qu'il puilTe eftre entendu fous ces mots, 
infeudiâ fuis j car cela n'eft ni mieux ni 
plus precifément expliqué , ut filU fu£, 
' p mafculum hdredem non habuerit , in fen- 
dis fuis libère et tatiquam m-afculi fucce- 
dmt. Mais pourquoy le voulez-vous? 
comme je vous l'ay déjà dit , vous qui 
doutez que le Brabant foit un fief, ^^ua i 
J fiprofeudo, dites-vous, haberidebeat : vous 
quiadjoûtez enfuite, lUud ttwtum obiter 
notabû tabuliis mveJîiturA recognitionis 
feudalii , <iuihu4 principes noftrt fidelttatem 
Jpondent Imper io ratione feudorum , û^ua 
hinc inde in Provinais fuis pojjident , ita 
concept ai ejfe fdpius rénovât 04 fzculo 
foftremo integro , uti ex autentico earum- 

dem 



t. 



175, 
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14 Droits de la Heine 

dem exemplari didici, ut GueldriA qui- 
dem Ducattts ^ Comitatus ZtitphantA > 
dominium item Trajeclenfe , ^ Tranfifu- 
lanu?n intègre recognofcantnr ^ fufctpian- 
t.uf Imperio ; BrabanttA vero ^ alia 
TrovinctAHon fimpliciter nec incorpore no- 
mmant ur y fed cum hac limitatime , qua- 
tenm in iis aliqua funt qu& à facro Romano 
Imperio inoventtir in Jeudum. 
. 11 efl: vray, Monlicur,&: vous dites bien 
quand vous dites que le Brabant n'cfl pas 
un fief dépendant de l'Empire : il ne re- 
lève , il ne dépend , il n'a jamais relevé , Se 
n'a jamais dépendu de pcrlbnnej ceux qui 
l'ont polTedé en ont toujours été les maî- 
tres Ibuverains , & n'ont jamais reconnu 
les Loix de qui que ce Ibit. 

Ecoutez ce que dit la-deflus Divaeus 
dans fon fécond Chapitre Rer. Brab. pag. 
3 . Chro?2icoK Bradant i£ incerti authoris in 
Martiniana Bibliotheca inverù , in que ve- 
teres BrabantiA termini exatiius quam uf- 
quam alibi defcribuntur , locus efl ingefliâ 
émni 843 fia Ludovici TU Imper atoris 
poft internscina certarnina paterntmi Re- 
gnum divifere:^ peu après voicy ce qui fait 
plus à nôtre fui et.- Efl ô* ^^if*^ quipoflhmK 
Annis cir citer quin^iuaginta rythmps verna- "l 
culis BrabantiA Chronicon confl:ripfit Nico- 
laus Clericus Secret arius Andoierpienfis ^ 
que??) fludiose conquijïtufn, D. loannes Loc" 
qit7gitju;r}fis Ammamus BrHxtUmfi^ > rau" 

tHO 
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fnrleBrAbMty II Partie. if 
tuo mihi dédît. Vorro anciens verbafimt 
Ubro f. mgeflis loannis ttrtti Dttcis ï 
Wmt Brahandt tsfijn eygen lattdt , 
Al-foo verre als dttcrt V rechte BrubumU , 
By en hetft ' er gencnheere ikf ^ 
Dan Gode Me V algeeft endcg^f. 

Quod Latinis vcriibus lie Ibnaf : 
Î^Off) proprta tpftus terra efi Br.rhvttM, 
quanto 

Veraquid^fr &:ef Br abanttit limite fignat» 
AltertttSi. rton ttlli Ugi tenetHT t 
rr^terquar/t fummhqui mmc Urgttnr, ut 

oltm 
Omnia, C!rc. 
Apres ce pafliigcquc Divxiis rapporte 
tout entier , ëc qui ell , ce me femblc , un 
tcmoignagc allez ancien 8c hors de fou- 
pçon, li vous voulez encore que la Confti- 
tution de l'Empereur Philippcs foit faite 
pour le Brabant , ii vous voulez que ces 
mots in feudis fuis en puiflent eftre en- 
tendus A que les Empereurs puiflent don- 
ner desloix à un pais quin*a jamais eflë 
fujet à perlbnnc , cherchez ailleurs quel- 
qu'un qui vouscroye , n*infultez plus en- 
fin , & prenez que je ne renvoyé vos 
paroles à Monlieur de Caflel-rodrigue , à 
tous les Confeillers d'Elpagnc, U que je 
ne leur diie : lté mmc magnates,(^fcriptû- 
Yibtisueftris tanquam oraculis é* V(ittbus 
fidite. Cherchez un homme qui ne vo«s 
flatte pas , qui ne vous donne point de 

B grands 
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T>roits de U Keine . 
ges, qui ne fafle pas des livres 
pour vous les dédier , pour vous plaire : 
Ne vous fiez point à celuy qui le tour- 
mente 6c qui le met en colère quand on 
ne prend pas tout ce qu'il dit pour des 
oracles. 

N*eft-ce pas en effet , Monfieur , ce que 
vous faites encore lans fujet dans vôtre 
troifiéme Chapitre ? Car pourquoy trou- 
vez-vous fi mauvais que j'aye dit que la 
queftion principale de toute cette affaire 
cîoit de fçavoir fi la Loy qui a lieu dans \x 
luccefiion des particuliers le doit avoir 
auflTi dans celle des Souverains ? N'ell-ce 
pas dans la vérité dequoy il s'agit princi- 
palement? Pourquoy vous fâchez-vous 
que j'aye dit que c'étoità cette qucftion 
que vous deviez vous appl iquer ? Se pour- 
quoy dites-vous que vous l'avez fait puil^ 
que vous ne le faites pas encore ? 

Il eft vray que vous avez tâché de ra- 
malTcr quelques petites conféquences 
très - légères , pour prouver dans le par- 
ticulier que la Dévolution établie parla 
Coutume de Brabant, n*a point de lieu 
dans la famille du Pri»ec ; mais ce n'eft 
pas feulement ce que je vous demande. 
Car outre que j 'ay répondu dans le détail 
à tous vos petits argumens , je me plains 
encore , ôcj'ay fujetdemc plaindre que 
vous ne vouliez jamais entrer dans la que- 
ftion générale , Se voir fi U coutume des 

fujcts^ 
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fur Le hrabant » II. Fartie. ly 
lîijets ne doit pas être auffi , en cas de dou- 
te , celle du Prince , quand il n'y a rien de 
contraire. Tay, dis-jc, iiijet de m'en plain- 
dre, parce que vous ne pouvez nier que 
cette queftion générale ne {bit la véritable 
décifiondcla particulière, 8c aufTi parce 
que je l'ay traitée , Se que vous ne répon- 
dez à rien de tout ce que j'ay dit fur ce 
fujet. le ne veux pas qu'on m'en croye, 
mais qu'on Hfe, qu'on juge , & qu'on me 
condamne li je le mérite. 

Cependant quelque peu que vous fàC- 
fiez fur ce que vous devriez mieux faire , 
je ne veux point rebattre ce que j'ay déjà 
dit » ni ennuyer perfonne , je vas vous fui- 
vre , & je quitte , à mon ordinaire , tous 
mes avantages. 

Vous dites donc feulement que vous 
avez fuffifàmment prouvé que la Dévo- 
lution n'a pas lieu dans le Duché deBra- 
bant : mais pcrmettez-moy de vous dire 
qu'en cela même vous vous trompez. 

Le premier argument dont vous vous 
fèrvcz aulfidans votre premier traité , eft 
tiré du Contrafb de mariage de Philippes 
Second avec Marie Reine d'Angleterre, 
dans lequel Charles - Quint promcttoit 
que les cnfans qui viendroient de ce ma- 
riage fuccéderoient dans les Païs-bas , à 
l'excluhon de Chai les fils du premier lit 
de Philippes : D'où vous tirez une confé- 
q^uence que le droit de Deyolutioa n'a 

B z point 
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i8 TjfdiiS de la Reine 

point de lieu dans le Duché de Brabant, 
parce que Charles-Quint n'auroit pas fait 
ce qu'il fit en cette occalion, fi cela eût été. 

t Voilà ce que vous avex dit , Se je vous 
ay répondu que vôtre conféquence n' étoit 
pas bonne, qu'on n'en devoit jamais tirer 
du fait au droit , 6c que ce que Charles- 
Quint avoit fait en cette rencontre étoit 
bien plûtoft une marque de fon ambition, 
Ôc une confeflion tacite du droit de Dévo- 
lution dans le Duché, qu'une preuve qu'il 
n'y eût point de lieu, comme vous le foû- 
tencz. 

I j Voyons donc qui a raifon de vous ou de 

moy , voyons quelles font les plus juftes 
conféquences , les vôtres ou les miennes ? 
voyons qui de nous deux fuppofe le plus 
ce qui eft en contcftation , ôc qui attaque 
le plus les principes 5 puisque c'cft ce que 
vous me reprochez. 

C'eft afTeurémcHt vous, Monfieur : car 
quand vous dites que Charles-Quint n'a 
fait ce qu'il a fait , c^ue parce qu'il l'a pu ! 
faire , & parce que le droit de Dévolu- 
tion n'a point de lieu dans le Duché , 
n'eft-ce pas véritablement fuppofèr ce qu i * 
eft en conteftation? 8c peut-on jamais 
attaquer plus formellement le principe ? 
Mais quand d'ailleurs cela ne ièroit j>as , 
longez, je vous prie, vous-même a vos 
conléquences j puifque quand le Prince 
Clurles, premier fils de Philippes Second, 

p'guroiî 

} 

i 
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furie Bradant , II. Tmie. ip 

n'auroit point eu de droit dans le Brabàrlt 
par Dévolution , ce païs luy auroit tou- 
jours appartenu en qualité' de fils aîné : 
c'eft dont vous ne (çauriez dilconvenir. 

Cependant lî vôtre conlequence de ce 
qu'a fait Charles-Quint, étoit bonne pour 
prouver le manque de droit de Dévolu- 
tion , elle prouveroit aufTi que le fils aîné 
n'a point de droit en cette qualité j puif^ 
que Charles- Quint a autant fait contre le 
droit d'aînefll" que contre celuy de la Dé- 
volution. Vous allez trop loin , 8c vous 
voyez bien que vous ne pouvez pas tirer 
de cette attion de Charles-Quint les mar- 
ques de fon jufte pouvoir, ni de ce que 
vous prétendez. 

Dites donc plûtoft avec moy , que 
Charles-Quint voyoit bien qu'il faiioit 
quelque chofè contre l'ordre, 5c contre 
ce qui devoit être. En efièt , pourquoy 
Tauroit-on exigé de luy , fi ce qu'il pro- 
mettoit devoit eftre naturellement Se fé- 
lon la loy ? Ajoutez cnfuite que cette 
connoifTance de Charles-Qu int , 6c cette 
contravention volontaire au droit du 
Prince Charles fbn petit fils , étoit une 
cfpece d'aveu de fon droit, que Charles- 
Quint vouloit plûtoll détruire par l'au- 
torité que par la rai fon. 

l'avoue qu'il y avoit en la perfbnne du 
Prince Charles deux raifons, qui le pou- 
voient rendre Maître 8c Seigneur des 

B 5 Païs- 
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jo Droits de la Reine 

Païs-bas s'il eût vécu : il pouvoit du 
moins l'ctre , à l'égard du Brabant , uu 
comme aîné , ou comme dcvolutaire. 
Mais de quelque côté que vous le preniez, 
vôtre conféquence n'eft-clle pas moins 
jufte que la mienne? le ne fuppofe point 
dans tout mon raifonnement que le droit 
de Dévolution ait lieu dans le Duché, 6c 
vous luppolcz dans le vôtre , qu'il n'y en 
^ pas : ce n'eft donc point moy qui atta- 
que le principe j je ne prouve point la 
queftion par la qucftion même : je dis 
feulement que Chai les- Quint ayant fait 
imc choie qu'il fçavoit ne pouvoir pas 
faire avec juftice, foitàcaufe de la qua- 
lité d'aîné, foit àcaufè de celle de devo- 
lutaire, l'une Scl'autre de ces caufès con- 
courant en la perfonne du Prince Charles, 
il ne l'a faite que pour empêcher ces deux 
droits, 6c peut-être bien plusccluy delà 
Dévolution que l'autre. 

Ne vous étonnez donc plus tant de ce 
Cjuej'ay dit là-deflus , 8c fur tout ne vous 
fuchez pas, quand j'accuie d'ambition cet- 
I te aâion de Charles- Quint , qui efl: lî con- 

traire au droitjSc à la raifon. Ne voudriez- 
vous point dire aufii ce qu'un de vos 
Ecrivains a dit à l'égard de l'Empire en la 
perfonne de Charles-Quint ? 6c voudricz- 
vous bien nous faire croire que la jonction 
de l'Angleterre aux autres Etats de la Mo- 
narchie d'Eipagne , auroiteliéen Philip- 

pes IL 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 47 [2] 



IJ3 

'■4 



ftirîeBrAhûint y II. V art te. 31 
pes ÎI, une acroche à les dcfleins 8c à la 
fortune ? Si vous le dires on lè mot|uera 
de vous , & je ne ]>enfe pas , quand je n'au- 
rois point dit tout ce que j'ay dit lur ce 
fujet , que pcrll^nne piiiilc douter que cet- 
te promefTe de i'exclufion du Prince Char- 
les fi contriire au droit 6c a la nature, ctoit 
plûtoft une marque de l'ambition de 
Charles- Qui nt que de Ibn pouvoir. 

Je vous demande pardon , Monlicui , (î 
je vous ay tenu un peu long-temps en cet 
endroit , qui n'eft pas de grande conlè- 
quencej mais vous enveloppez tout ce que 
vous dites de tant d'obfcuritez , & de tant 
d'injures, qu'il faut bien que je m'expli- 
que un peu au long, pour ne vous pas don - 
ner toujours l'avant ige de loûtcnir feule- 
ment par la hardiefll" des chofes dont vouj 
ne dites qu'un mot : Vous ne voulez pas 
qu'on vous entende , 2c moy je le veux ; 
mais Ton ne vous entendroit pas , fi je ne 
difois plus que vous : j'ay intérefl: qu'on 
ne s'accoutume à me prendre peur un 
Sophifte,j'ay intéreft qu'on ne vous croye 
pas lorsque vous tranchez fi vite, 5c que 
vous ne répondez rien à mes railbnô , 
qu'en difant feulement que mon procé- 
dé, «7» caviUatorujn eft. 

le vous tiendray bien moin:» i'u > 

nation de Phi lippes II. Je ne veux point 
répéter les conlequcnces que j'ay tirées 
dans mes premières Remarques, des paro- 

B 4 les 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 47 [2] 



5 4 Droits de la Reine 

les que j'en ay rapportées : chacun les y 
peut voir. Vous ne dites point qu'elles ne 
Ibient pas juftes, &. vous dites limplement 
que ces paroles 5c les claufes de la donation 
que je cite font faufles, qu'elles ne font 
point dans l'original , 8c qu'il fiiut que 
j'aye mal traduit. Vous concluez après ce- 
la que je n'ay pas la tefte bien-faite , que 
j'ay quelque tache dans les yeux qui 
m'empêche de voir , que je fuis un impo- 
jfteur, un menteur 5c un fauffaire. 

Mais fi ce que je dis eft véritable, & fi ce 
que vous dites ne l'eftpas i ne faut-il pas 
premièrement que les confëqucnces que 
j'ay tirées de cette donation demeurent 
pour confiantes Se pour avérées? 6c ne crai- 
gnez-vous point enfuite que toutes les in- 
jures que vous me dites^ 6c que je ne vous 
rendray jamais, foicnt lecretement rejet- 
tées fur vous , par ceux qui verront avec 
étonnement dans vôtre écrit tant de har- 
dielTc 6c fi peu de raifon ? 

Ecoutez donc, voicy en deux mots ce 
qui eft véritable. Je n'ay point traduit, 
comme vous le croyez,la donation de Phi- 
lippes II. elleaefté faite originellement 
en François, 8c je m'étonne que vous ne le 
fçachiez pas : tout le monde le fçait,8c tous 
vos Hiftoriens en demeurent d'accord. 
Meteren qui la rapporte tout au long le 
dit , 8c voici comme en parle pareillement 
Haraeus ; Scripta quidem dd matrimonii 



I 

< 

1 



fur k Brdbant , II. V art te. 
hujn^ confirmationem pertinent ta, Galltco ^»>t.um. 
fcrmone emnt concept a, quAeadempr£di£lis ^^** 
omnibm auduntibm perleHa chirographis 

figilli^ confit mat a funt hoc ténor e , Phi- , 
lippm , 8cc. Enluite dequoy Haraeus rap- 
porte un exti*ait de cette donation : ce que 
je vous dis cft indubitable , ne le difputez 
pas , car on perdroit le refte de bonne opi- 
nion qu'on peut avoir dêvous. 

Outre cela, jefoûtiens que les paroles 
que j'ay rapportées de cette donation y 
Ibnt, fans y changer une feule lettre ; Se li 
vous en doutez , voyez, une traduction 
Françoife de Metcrcn imprimée à la Haye 
en l'année 1 6 1 S. chez Hillebrant lacobz 
Wou Imprimeur ordinaire des lllurtrcs 
Seigneurs Etats Généraux jvous y trouve- 
rez cette donation en original , 5c vous y 
verrez au commencement du liv. lo.fol. 
415'. refto 2. col. lig. 49. ces mots que j'ay 
rapportez : Joint les raifohs du partage que 
devons faire à nôtre fille Vlnfatitet félon fes 
mentes grandeur de fa naijjance. Vous 
trouverez aufll au vcrfo de ce feuillet i . 
col. lig. I o, ces autres paroles : Et que par 
voie de donation, ou comme par don elle re- 
vive nosdits Fais-bas Corné de Bour- 
gogne. 

Je n'ay rien dit davantage , 8c je ne fuis 
pas un impofteur. Que fî pourtant il vous 
prenoit encore envie de dire que cette Hi- 
Âoire de Meteren , où j'ay pris ce que j ay 
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34 Droits de la Reir » 

ditn'cft qu'une tradii6li on . vousré- 
pondmy que cela eft vray i mais cjuc vous 
n'en devez point tirer de coniequencc. 
Car bien que le corps derKiftoire ne (bit 
-qu'une traduélion, la donation qui yeft 
rapportée n'en eft pas une , puisqu'elle a 
cfte faite originellement en François, ainii 
que je viens de le prouver. Vous trouve- 
rez même apré^ cette donation le con- 
fcntementdu Prince d'Elpagne , qui fut 
depuis Philippcs III. lequel eft aulTi crû 
ginal en François. 

Mais après m'avoir accufe fi mal ^ . >_ 
pos , 5v contre la vérité , il faut que je vous 
accule à mon tour avec plus de juftice , £c 
que tout le monde voye que vous eftes 
véritablement ce que vous dites que je 
fuis. Je foûtiens donc que les paroles que 
vous rapportez , Se que vous dites eftre au 
commencement des conditions delà do- 
nation : ^ue Vlnfante îfabtUe porte en dot y 
f5» cormjïe dot lesdits Fais d'emùaa , ^ le 
Cotnté de Bourgogne, n'y font point. Et je 
foûtiens encore que vous ne trouverez pas 
dans tout l'acle le mot de dot. Péfendcz- 
vous donc à vôtre tour , & faites moy, fi 
vous pouvez , autant de confulion , que 
vous en devez avoir de ce que je vous dis. 

Enfin,jugez vous vous-même : je pour- 
rois me venger, & peut-être le devrois-je ; 
mais je tiens cela indigne de moy , & de 
la bonne cauiè que jedeTcnsj c'cftaflez 

qu'on 
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fur le Bralfont , II. F^rtie. 55* 
qu'on voye ladifeence de nôtre procé- 
dé , ëc qu'on puilfe juger de ma Uncérité 
de la vôtre. 

PdfTons donc à ce que vous dites enfui- 
te de l'Ordonnance de Charles-Quint 
)our la reiinion des Païs-ba.s 8c pour l'eta- 
lilîement d'une règle uniforme dans la 
fu cccfTion de ces Provinces. Vous me re- 
prochez feulement là-deflus quej'aydic 
que cette Ordonnance n'a pas elle taite du 
conrentemcntdePhilippcs 1 1. llell vray, 
je l'ay dit, Se je le Icnlticns encore. Philip- 
pes a ligne à la vérité dans cet a(5te comme 
témoin , ainli que plulieurs autres , mais il 
n'a p-is ligné comme confentant , Se com- 
me partie intereflee, ce qui devroit être 
f pourrant. Je demeure d'accord que Phi- 
i lippes 11. a depuis approuvé cette Or- 
I donnance dans la donation qu'il a Faite des 
Pus-bas à là tille Ilabellc , mais qu'impor- 
1 te? eft-ce la lèule raifon dont je me fois 
: ItTvi pour répondre à cette Ordonnance , 
dont vous aftè6lez de taire tant de bruit ? 

Tout le monde peut voir ce que j'en ay 
i dit dans mes premières Remarques. Je 
X m'étonne que vous n'y répondiez pas ua 
it I leul mot. Cependant,afin que vous n'y re- 
veniez plus j voici pour la dernière fois ce 
que j'ay à vous ajouter far ce fujv*t 

Charles-Quint a voulu par là CoiuLau- 
tion reiinir les Pais-bas, & donner uneloy 
uniforme à h fuccelîion du P ^ ■ j 'en dé- 
fi 6 meure 
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meure d'accord : il l'a aufll pu du c uni. 
tement des Etats , 8c de Philippes 1 1. ibn 
fils qui étoit déjà en pofTeflion j je veux- 
bien y conlèntir auffi , puilque vous le 
voulez : mais de dire que Charles-Quint 
l'ait fait , 6c qu'ilen fbit venu à bout , c'cfl 
ce que je nie, & ce qui n'cft pas. 

La raifon eil , que Charlcs-Quint n'a 
pas fait tout ce qu'il faloit faire pour cela : 
il a bien crû à la vérité qu'une des princi- 
pales difficultez qui s'oppofafiènt à fes def- 
leins , venoit du droit de repréfentation , 
qui avoit lieu dans quelques-unes des 
Coutumes du Pais-bas 6c qui ne l'avait 
pas en d'autres, Se il a j ugé par cette raifon 
qu'il faloit l'introduire par tout : mais ce- 
la n'eft pas alTez ; car puifqu'il a crû qu'il 
faloit changer les Coutumes particulières 
fur le droit de la reprcfentation,pourquoy 
ne les a-t-il pas aufli changées fur celuy de 
la Dévolution ? 

Vous ne pouvez du moins douter que 
Charles n'ait reconnu luy-même en cela 
la force des Coutumes particulières dans 
lafucceflîon des Princes : li toutefois vous 
le niez , voicy ce qu'il en dit : Cequeùour 
les refpecîs fufdtts,^ plufieurs autres avons 
trouvé grandement convenir au bien de tous 
nosdits Pais» l'ayant ainfifait propofer aux 
Etats d'iceux , (^jointement leur déclarer 
que pour introduire ce que dejfm , ils feront 
requis de rendre uniformes les Coutumes 

^ar- 
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fur le Braôant , II. Partie. 57 
parlant diverfeinent du droit de refréfe-ata- 
ttên , laquelle comme entendons , n'aurott 
Iteu en aucun de nosdits pais/t comme Flan- 
dres» Artots , ô'H/ï/»^^*^ (^aucuns au- 
tres* éi'c» 

Ainli puilque Charlcs-Quint a cvùêtre 
oblige à la Coutume particulière pour le 
droit de repréientation , pourquoy ne 
peut-on pas dire la même choie iùr le droir 
deDévoîutionrSi la Coutume particulière 
devoit avoir lieu dans la iuccefl'ion dcji 
Princes pour le droit de reprefentation , 
comme Charles- Quint le rcconnoît , s'il a 
cru que la Coutume particulière ètoit en 
ce point là un obftacle à les defleins , s'il a 
flilu l'étendre à cèt égard , pourquoy ne 
fliloit-il pas aufli la changer iur la Dévolu- 
tion ? 8c quelle railbn y a-t-il plûtoft pour 
l'un que pour l'autre ? 

Si donc cela n'a pas cite liit pour ce 
dernier droit , n'cll-il pas vray que Char- 
les-Quint n'a pas fait tout ce qu'il devoit 
. faire ? n'eft-il pas vray que le droit de Dé- 
volution fubfille toûiours,même à l'égard 
de la lucceflion des Princes , puiiîjue cela 
n'apaseltè changé. 

Songez, Monfieur, fi ce que je vous dis 
eft de 11 peu de confidèration que vous 
penfeXjSc quand vous aurez misenfemble 
tout ce que j'ay dit dans mes premières 
Remarques , voyez fi vous y repondez af- 
k'L bien,cQ diûnt feulement : C&tera q(4£ 

B 7 contra 
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58 Droits de la Reine 

centrx eatndempragmaticamohjicit obCer- 
vator y levicula funt futilia , apnd 
dquos rerum arbitros mtehac fatii enodjita. 
Il eft facile de fc donner ainli à fbv-mê- 
me tant d'avantage j mais il y aura encore 
un jugement après le vôtrej c'eft celuy du 
public , dont vous n'eiîes pas non plus que 
moy, ni le iuperieur, ni le maître. 

Ne peiniez pas aufli avoir mieux réiifli 
ilir ce que vous dites que j'ay répondu à 
ce que vous aviez rapporté du Chancelier 
de kan III. ik de la réponfc qu'il fit à la 
demande que le Roy de Bohême luy avoit 
faite d'une partie du Duché de Brabant 
d u chef d e la mcre. Vous avez fait en ce- 
la à vôtre ordinaire , vous divifez ce que je 
dis, ôc vous en oHez ainli la tbrce. 

Je vous ay dit que cette réponiè dû 
Chancelier, m, inafculo fnperftiteyfœminis 
in dticatH fuccejjîonis jta derur , n ' étoi t pas 
une loy ni une decilion , mais lèulement 
la réponle d'un officier particulier qui 
f.iilbit tout ce qu'il pouvoit pour la dc- 
fenfe des droits de fon Maître. 1 *ay mcmc 
ajouté qu'il y avoit en cela d'autant plus 
d'apparence que ce Duc lean 111. dont 
le Chancelier diiôit que les filles n'avoient 
point de part dans la lUccelTion du Bra- 
Ixint, tant qu'il relloit des mâles, avoit tait 
tout le contraire , & avoit donne à £\ fille 
en la mariant au Duc de Gueidres la terre 
de Turnehout , 6c autres qui étoient du 

Du- 
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fur leBrab^nt , II. T art te. 39 

Duché j quoy qu'il eût alors des enfans 
mâles: je vous ay au (Ti rapporté là-defTus 
les témoignages authentiques de l'Hiftoi- 
re. Mais il ne vous plaît pas d'y répondre . 
6c il faut que vous efpériez que ceux qui 
liront vôtre écrit n'auront pas lu le mien : 
c'eft vôtre coutume , 8c vous en ufèz par 
tout de la lorte. 

Il efl vray qu'après ^ c-ore 
ajouté une féconde raifon , à laquelle vous 
vous attachez , 8c j 'ay dit que la demande 
du Roy de Bohême pour une partie du 
Brabantdu chef de la mere, n'avoit pas 
eftéti'ouvée lî extraordinaire, puifqu'àia 
fin de plufieurs guerres qui avoient ellé 
entre lu y 6cle Duc de Brabant fur ce fu- 
jet , le Duc avoit efté obligé de luy donner 
une fomme d'argent pour lès préten- 
tions. Jel'ay dit, 8c j'en ay rapporté le 
témoignage de Divxus au lieu que 
j'ay cité. 

Mais vous répondez que l'argent qui 
fut donné au Roy de Bohême ne fut pas 
pour cela,8c que le premier diftèrcnt ayant 
efté terminé , il furvint une féconde guer- 
re , pour laquelle vous dites que le Duc de 
Brabant donna de l'argent au Roy de Bo- 
hême. Je demeure d'accord qu'il y eut eu 
effet quelque efpéce d'accommodement, 
félon ce que vous rapportez de Divacus: 
maison ne voit pas bien comment cela 
fut fait, 2c cet accommodement ne dura 

guère, 
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40 Droits de la Reine 

guère, Divxusdiiant feulement quand il 
en parle , ,^iiafi jam firmata amicitia. 

Il y a donc bien de l'apparence que la 
féconde guerre avoit le même principe 
que la première , d'autant plus qu'on n'en 
rapporte point d'autre raifbn , & qu'on 
ne voit point dans toute cette affaire ^uc 
le Roy de Bohême fût content qu'après la 
fomme d'argent qui luy fut donnée. le • 
pourrois bien rapporter tout au long ce 
qu'en dit Divxus en cinq ou fix pages j 
mais il n'y a perfonne qui ne voye que ce 
que je dis eft véritable, pourveu qu'il 
veuille lire depuis le com mcncemcnt j ul- 
qu'à la fin de cette guerre. 

On en eft cependant bien-tofl: quite en 
fiifànt comme vous faites, mais on n'é- 
chapc pourtant pas toûjourslî facilement 
que vous penfèz j la fuite vous le fera bien 
voir encore plus particulièrement. Vn des 
argumensque vous aviez crû les plus fort 
dans vôtre premier traite , ctoit qu'il y 
avoit bien de la différence entre les flic- 
celîions des particuliers &: celles des Prin- 
ces , puifque les premières étoient divifi- 
bles&: fii jettes à partage , £c que les autres 
ne rétoient pas. 

le vous ay foûtenu a u)ntr.iirc dans 
mes premières Remarques , 8c je croyois 
quec'étoit le principal point de la diffi- 
culté , comriie il l'eft en effet. le vous ay 
rapporté pour cela quatre exemples de 

divi- 
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fur le BraUnt, IL Partie. 4 1 
(Jivifibilité , 8c de partages faits dans les 
terres du Duché par les Ducs à leurs ca- 
dets d'un même mariage. Tout le monde 
peut voir ce que j'en ay dit , & conlUltcr 
les lieux que j'ay citez , vous n'en dilcon- 
venezpas, mais vous dites qu'il n'ellpas 
ncceffaire d'y répondre , p;ircc que cette 
divilibilité , ou indivifibilité a efté déjà 
aflez expliquée dans vôtre premier traité, 
Se vous ajoutez que mes exemples ne 
prouvent pas. 

le m'en rapporte cependant à tous 
ceux qui les liront i prouvez ce que vous 
dites 6c l'on vous croira ; il eft bien facile 
de trancher ainii en un mot toutes fortes 
de difficultez, Se de dire feulement pour 
s'échaper, ^Aprro ttuthor adjungit de i.Tr.ii.p.17. 
dtviftbilîtate indivifibilitate Ducatus 
BrabftntU , ut inde exdqiut Frmcipanpn 
cum c&teris feudis Brabanticis , "jix operA 
freîiumeji hic iterum att ingère , cum fatis 
emdata fuerint in traêiatnde lure De^o- 
lutionis. 

Mais comment pourriez-vous avoir re- 
pondu dans vôtre premier traité à ces 
exemples que je vous ay rapportez , puif- 
que mes Remarques n'étoient point en- 
core faites, 8c que je n'ay parle qu'après 
vous ? le vous ay auiTi prouvé que ces 
partages étoient réels 8c efFe^ifs, 8c que 
les terres du Duché que les aînez aban- 
donnoient à leurs cadets , n'étoient pas de 

fimplcs 
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iimplcs provifions , ou par forme d'appa- 
nagcs , comme vous voulez Tinftnuer. 
Vous ne dites encore rien fur ce particu- 
lier cjui ell pourtant effentiel, & il vous 
fcmble , que pourvcû que vous parliez , & 
que vous parliez avec emportement, Se 
avec cette autorite' que vous affèvStez par 
tout, on doit vous croire, ôc ne douter 
de rien de ce que vous dites. 

Car enfin, voicy tout ce que vousré- 
pondez , Omn'mo zéro non iriko qmd uti- 
litatis in rem fuam captare vcluerit ex duo- 
bus exemplts à DivAO relatis , uhi Ducei- 
tus é* Mnrchia fimpliciter ^ fine di^unu- 
tione adfcribuntur prïmogtntto , adeoquf 
t6ta âignitas totaque fotejias sitque regio. 

Vous dites vray , quand vous dites tota 
dignitas , totâque potejlds , mais non pas 
quand vous ajoutez fit que regio , puit 
qu'une ligne après , vous demeurez vous- 
mefme d'accord du contraire , & puifque 
vous avouez que les Cadets ont eu quel- 
que part dans les biens du Duché : fecundo 
genitis vero, dites- vous , certa bonorum eor- 
pora cejferunt. Cela eftant ainlî , vous ne 
devez pas dire totA regio , 2c il eft tres-afsû- 
ré , que le Duché ell divifible , êc que 
vous avez tort de foûtenir leconti-aire. 

C eft pourtant la principale choie qui 
(bit en contcftaiiun entre nous j en quoy 
il mclenible , que j'ay quelque avantage: 
car fi le fils aînc d'un Duc retient à luy 

tcutc 
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fur le Bradant, 1 1 . Partie. 4 3 
toute l'autorirc Se toute la dignité que 
vous appeliez Duché , le fils d'un particu- 
lier n'a-t-il pas aulli tout feul le fief , & 
Comme vous dites, l'exercice de la puif^ 
iàiîce ? 

Il y a donc en ce point-là une confor- 
mité entière entre la lucceflîon des Prin- 
ces 8c celle des particuliers : c'ell ce que 
j'ay dit dans mes premières Remarques, 
6c vous ne pouvez le nier. Il eft vray que 
vous ajoutez que l'une 2c l'autre fucceC- 
lion n'cftpas femblable dans la quotité de 
la divifîon , 8c qu'on ne voit pas precifé- 
ment fi la part que les Ducs ont faite à 
leurs cadets cft du tiers , comme dans les 
fiefs particuliers. 

l'en demeure d'accord : mais je vous 
ay répondu que l'affirmative ou la néga- 
tive de cette propofition ne pouvoit élire 
prouvée ni par vous ni par moy , parce- 
qu'il en faudroit revenir à une ellimation 
du Duché , 8c des biens qui font tombez 
en partage aux cadets } ce qui eft impofîi- 
ble. Quoy qu'il en foit , cette impolTibi- 
lité ne doit pas tourner contre moy , 8c je 
prétends qu'il fuffit d'avoir monftré en 
gênerai que le Duché eft divifible aulTi 
bien que les fiefs particuliers , £c c'cft cola 
principalement dont vous ne voulez pas 
convenir. 

Vous dites aufli qu'il y a dans les Ar- 
chives du Brabant quelque exemple de la 

fuc- 
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44 Droits de la 'Reine 

fucceflion des Ducs , où il paro'it que les 
cadets n'ont eu que de l'argent j mais 
qu'importe ? puilque cela ie pratique 
aufli tous les jours dans les familles parti- 
culières? Qu'importe j puilque cela ne 
fait pas un manque de droit en la perfonne 
des cadets dans une fucceflion particulière, 
& qu'ainfi il n'en doit point faire aufll 
dans la fuccefllon du Duc & du Duché. 

Cela n'empêche donc pas la conformi- 
té de l'une 8c de l'autre fucceflion, de celle 
des particuliers, 8c de celle du Prince j 
puifqueccque vous prétendez eftre feit 
en l'une fe fait tous les jours en l'autre. 

Mais enfin , où avez-vous pris ces deux 
ou trois exemples que vous rapportez ? 
Vous dites que c*eft dans vos Archives 
dont un homme habile 8c curieux les a 
extraits j vous en êtes le gardien, au moins 
vous en prenez la qualité , 8c peut-eftre 
étes-vous cét habile homme. Qui que ce 
Ibit , comment ce curieux 8c vous auflî 
pouvez- vous être crûs ? vous qui n'avez 
pas trouvé dans vos Archives la donation 
dePhilippes II 8c qui ignorez qu'elle a 
cfté faite originellement en François ? 

Pardonnez-moy, Monfieur , mon def- 
l^'in n'eft pas de vous offènièr , ôc je ne di- 
rois point ce que je dis , s'il n'eftoit elTen- 
tiel à la cauiè que je foûriens j citez , com- 
me moy , quelque bon Hiftorien , 8c je 
vous croiray : car quand vous prétendez 

que 
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fur îe Bradant , II. Partie. 4f 
que le Duc Henry IV. iiyant LiifTedeux 
fils Henry V. Se Godefroy , ce dernier 
n'eut que looo. livres de Louvainpar an, Ç^'S. i« 
mille liiroi Lovanienfes emnudi . J e trou ve ' 
tout le contraire dans Divaîus qui dit, 
comme je Tay déjà remarqué , Marte Hen- 
rici Duàs DucaPM LotharingiA ac Brabary- ^J^- 
ttA ^ Imperii Marchia Henrico Lovaniinfi 
cejfêre , Jïlie ejtfs natu major i Godepido fa- 
cile ttdducor ut credam Harftalli éf* GasbecA 
dominiaobvenijfe. Prenez garde à ce mot 
obvemjfcy qui veut dire proprement que 
cela luy étoit écheu en partage. 

Quand vous dite»aufli qu'un autre Go- 
defroy frère de Jean I. n'eut de la fuccef- 
fionde fon pere que 5000. livres par an, r 59. 
ter mille libras Turonenfes annuoi. Je trou- 
ve dans le même Divœus que cela n'eft 
pas , Se j'y P^^'"' paroles que j'ay déjà 
rapportées : IPa^a poflhdc divifio inter lo- 
ftnnem ac Godefiidum fi-atres : loannt Dft- 
catus LotharingiA ac BrabanÙA permanfit,- 
Godefrido vero dominia Arfcotanum , Btr- 
bachenfe , Sichenienfe , ac RhodtA fanêÎA A- 
gathA ajjignata , qui quAfito remoticre con- 
nubio y filiam Comitis Vtrfonii in Btturigi' 
busGalltA Hxoremduxit, Si ces mots ne 
fignifient un véritable partage , je n'ay 
plus rien a vous dire , &c j'avoue qu'il faut 
vous croire. 

Quoy qu'il en foit , vous ne deviez pas 
tomber dons les mêmes exemples que je 

vous 
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46 Droits de la Reine 

vous ay citez , ils font trop vidblcment 
pour moy ; mais vous n'en avez pu trou- 
ver d'autres, ni dans vos Archives, ni dans 
Yos livres. Vous en ajoutez feulement un 
troiiiëme que vous rapportez même de- 
vant les autres , 6c vous dites qu'Albert E- 
véque de Liège , & Godefroy de Louvain 
ion frère n'eurent rien dans la fucceffion 
de Godefroy III. leurperc , mais vous 
ne le prouvez pas : êc bien que vous ne 
trouviez rien là deflus dans vos Archives, 
ce n'eft pas à dire qu'ils n*ayent eû quel- 
que chofc. Pourquoy ne le croiroit-on 
pas en eftet , puilquecelaétoit toujours en 
de pareilles rencontres, comme je vous 
l'ay fuffilàmment prouvé par les quatre 
exemples formels que je vous ay rappor- 
tez dans mes premières Remarques. 

Vous-même vous demeurez d'accord 
que Guillaume fils de ce Godefroy III. 
eut la terre de Perweys , quoy qu'il ne fût 
que d'un fécond mariage ; 8c après cela, 
comment pouvez-vous foûtenir que les 
cnfansdu premier lit n'aycnt rien eu, & 
n'ayent pas partagé ? Mais je voy bien que 
vous n'êtes pas curieux de vôtreHiftoire,8c 
)e m'en étois déjà bien apperceu dans vô- 
tre premier traitté lorfquevous avez dit, 
m liidedtnur kiftoria?n ttxert. Vous vous 
excufcz là deflus , c'efi pourtant ce que 
vous devriez fçavoir , 8c ce qui efl le plus 
important en tome cettç affaire» 

Si 

I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 47 [2] 



furUBrAbant , II. Vartie. 47 
Si vous l'aviez, bien liië cette hiftcirc 
qu'il femblc que vous négligez , 5c fi vou« 
vous y cfticzbicn applique, vous m'au- 
riez plus poufié que vous ne faites fur ce 
Guillaume fils du ieccnd lit de GodetVoy 
III. auquel vous prétendez que la terre 
de Perwcys tut donnée en partage. 

C'cil une ditHculté que vous pouviez 
faire plus juftement que toutes les autres : 
car comme j'ay dit dans mes premières 
Remarques que le Duché elloit diviiible 
entre les enfans du premier lit, & que j'ay 
nie qu'il le lût à l'égard de ceux du fécond 
qui n'y ont jamais eu aucune part ; com- 
me j'ay tiré de ce raifonnement les mar- 
ques de l'exclufîon des enfans du fécond 
lit. Se par conféqutnt celles de la dévolu- 
tion dans le Duché , vous pouviez au 
moins vous fiùre écouter avec plus d'atten- 
tion fur ce fujet que fur le refte que vous 
dites plus au long , &c qui n'ell pasli coi>- 
fidérable. 

11 eft vray que vous n'auriez pas même 
' cfté bien loin là deffus , puifque je vous 
] âurois montré que cette terre de Perweys, 
que vous prétendez avoir efté le partage 
k d'un fils du fécond lit, n'étoit point du 
r Brabant , au temps de Godefroy 1 1 1. Se 

«par conféquent que ce n'étoit point un 
bien fujct à la dévolution , dans lequel un 
fils du iècond lit ne pût point fucceder : Je 
TOUS aurois montré à qui appajtenoit au- 

para- 
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48 Droits de la Reine 

paravant cette terre , 8c comme elle eft ve- 
nue Teulement en ce temps-là aux Ducs 
dcBrabant : Je vousaurois montré qu'il 
n'ert: point extraordinaire qu'un fils du fé- 
cond lit vienne à partage dans les bien* 
qui ne font point fujets à dévolution } 
I j cju'il peut y avoir dans une même fuccel- 

iion des biens de différente nature , 6c que 
lesenfans du premier lit peuvent fucce'- 
der dans les uns à Texclulion de ceux du 
lècond , 8c partager avec eux dans les 
autres. 

Mais pafTonsjMonfieur , cet endroit, 
rhiftoirc ne vous pLiift pas, 8c vous croyez 
être plus fort fur le relie. Vous dites qu'u- 
ne des marques du manque de droit de 
Dévolution à l'égard du Duché, 8c de la 
conviction que vous prétendez être dans 
Tefprit de tout le monde , qu'il n'y a point 
de lieu , eft le peu de difficulté ^u'on a f>it 
d'acheter des terres du Duché î 8c vous 
vous imaginez qu'on en auroit fait da- 
vantage il l'on avoit crû que le Duché fût 
fujet à dévolution. Après quoy, vous ajou- 
tez que je n'ay dit que des bagatelles lors* 
que j'ay afTûré que le droit de Dévolu- 
tion ne dépendoitpas de la penfée du ven- 
deur ou de l'acheteur des biens dévolus. 

Mais pourquoy ne rapportez- vous ja- 
mais qne la moitié de ce que je dis , 8c 
pourquoy fupprimez-vous le refte ? Ce 
n'ell pas que quand je n'aurois dit que ce 

que 
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que vous dites , cela ne fut fuftîtànt ; mais 
j'ay aufli ajouté qu'on ne pouvoit dire 
qu'un homme qui acheté un bien lujet à 
l^i Dévolution l'acheté parce qu'il croit qu'il 
31 ne l'eft pas. La railbn ell,qu*il fe peut taire 
que celuy qui acheté Içache bien la qua- 
lité de la choie. Se que neantmoins il en 
veuille bien prendre le hazard lur luy par 
d'autres railbns , comme (ont celles du 
conlentement du dévolutaire , du recours 
fur les autres biens du vendeur en cas d'é- 
vidtion, de la longue jouïflance, & des au- 
tres que j'ay déjà dites. 

C'eft ce qui arrive delà même façon 
; dans l'achat du domaine d'un Prince que 
: tout le monde fçiit être iiuUenable , Ôc 
: qu'on ne laifle pourtant pas d'acheter non- 
: cbltant la connoiflince qu'on en a, ou 
: dans l'efperance de n'être pas recherche, 
) ou dans celle d'être rembourfe. 

J'ay dit tout cela , &: je fuis fiche de le 
repeter, mais vous m'y obligez pour faire 
« voir à tout le monde que vous ne dites ja^- 
maisquela moitié de ce que vous devriez 
dire : DiUl>fii4 efl , dites-vous feulement , ». t/^; ^ 4o 
obfernator adfrivola qttJi funt apin^ trica- 
qœ, (yjï cfuidviliui ijiis. J'elperequon 
me fera plusde juftice que vous ne m'en 
taites, 8c que ceux qui liront tout ce que 
j'ay dit fur ce fujct approuveront plus mes 
raifons que les emportemeas de vôtre co% 
hre, qui ne finit jamais- 

c Je 
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Je puis bien , Monlieur , ne m'en pas 
foucier,loriqu'clle ne tombe que lur moy, 
je puis m'en moquer , 5c n'êtic pas tâché 
d'en voir en vous des effets lî grands 8c lî 
continus : on ne f^ait plus guère ce qu'on 
dit quand on fe fâche , ôc Ton ne fe fâche 
guère que lors qu'on n'a point de raifon. 
Mais pourquoy voulez-vous mettre en 
jeu toute la nation ? Ecce quomodo mtio 
defnltoria & Itvis é^r. Quoy donc, n'ap- 
préhendez-vous point que je dilè de la 
vôtre Se des Efpagnols , ce que tant d'au- 
tres gens en ont dit Se en ont écrit , &: ce 
que vous dites vous-même tous les jours 
les uns des autres ? croyez-vous que je ne 
lefçachepas, parce que je veux bien le 
taire , &: parce que je néglige ces balTcfles 
& ces petits avantages ? 

J'aime mieux vous montrer que vous 
n'avez pas raifon dans le fond, ni dans ce 
que vous prétendez avoir donné fujet à 
cet emportement. Vous aviez dit que 
bien que la Loy du Fief fervant doive être 
communément fuivie , 6c qu'elle doive 
fervir de régie au fief dominant , il eft 
pourtant indubitable que cela n'eft pas 
lorsqu'il y a une Loy particulière qui luy 
a été impofée, telle que vous j)rétendez 
être celle que vous dites avoir été donnée 
au Brabant par laConftitution de l'Empe- 
reur Philippes. 

Je demeure d'îlccord delapropofîtion 

gcne- 
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fur ie Braéant y if. Fa>iie. f\ 
générale, mais je ne conviens pas de la par- 
ticulière , & je nie que la Conllitution de 
Philippes doive fcrvir deloy pourlaluc- 
certîon du Brabant : c'eftiaqucftion , 8c 
vous n'en devez pas être plutôt cru que 
nioy. 

Vous ajoutez après cela , que vôtre ar- 
gument eft d'autant plus conlidcrable que 
nous-mêmes qui foûtenons dans nos é- 
crits que les loix du fief fervant font celles 
du dominant , nous avons pourtant p:u"mi 
nous un ufàge tout contraire. C'eft ce que 
vous prétendez prouver par ce que dit 
Monfîeur du Puy dans fbn traité des 
droits du Roy furie Duché de Bretagne , 
en parlant des prétentions de l'Infante 
Ifàbclle fur ce pais, en ces termes que vous 
rapportez , Si ce dijfi vent étoit entre f art i- ,^ 
culiers ^ regntcoles , // JèmSle que l'Infante f ^î* 
4'Efpagne aurait quelque apparence de droit 
par le moyen de la Coutume dont elle fe veut 
fervir.mais étant tout public ^ tout Royal 
décidé par les droits publics de la Trartce» 
connM de tout le monde , il y a lieu de s' et on- 
Tter comme on a ofé leur préferey des Coutu- 
mes locales y qui ne règlent que les diferens 
des particuliers. 

Vous dites encore cnfuite que nous 
nous contredifons nous-mêmes,en ce que 
nous ne voulons point admettre les filles 
Ans la fuccelTion du Royaume , 8c que 
nous prétendons ncantmoins aujourd'huy 

C 1 que 
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^1 Droits de la Ke'ms 

que la Reine , dont vous fouArez avec 
quelque p^ine qu'on dife tant de bien, 
puilTj fucceder dans le Brabant. 

En vérité , Moniicur , je ne fçay à quoy 
vous vous amufez , ni pouvquoy vous 
trouvez tant de contrai-ieté en tout cela ? 
les filles ne fucccdent point en France,par- 
ce que c'eft la Loy du pays , Scelle lucee- 
dent dans le Brabant parce que c'eil auffi 
la loy du pais. Mais tout cela ne fait point 
de contrariété en ce que nous dilbns î ce 
n'eft pas nous qui iaifons la contradi- 
âion , mais la différence des loix des 
coutumes de chaque nation j 8c quand 
nous iuûtenons une choie d'un côté Se une 
chofe de l'autre, nous ne le failons que par 
ce qui eft de droit en l'un ou en l'autre 
pais. 

Tout de même quand Monfiewr du 
Puy dit,traittant des droits du Roy flir la 
Bretagne , que les Coutumes locales n'ont 
point de lieu à cet égard, 6c pour ce Du- 
ché, il le dit, parce qu'il cft certain que de- 
puis la réunion du Duché à la Couronne , 
ilfautquccelafoitdelafcrte : nos maxi- 
mes le veulent ainfi , 6c que tout ce qui cil 
réiini prenne les loix de la choie à laquelle 
il eft réiini , qu'il perde fa première quali- 
té, 5c qu'il ioit, pour ainfi dire, la Couron- 
ne même. 

Avant que le Duché de Bretagne fût 
yéiini iln'ca ctoit pas de même , 6c je vous 

av 
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fur le Bral>ant , lî. Partie. 
ay montré qu'il étoit alors fujetaux Coù- 
tiimcs locales , & que la liicceflion fc ré- 
gioit par les loix des fiefs fèmns & parti- 
culiers y mais depuis qu'il a ch;ingc de na- 
ture, depuis qu'il n'eft plus Duclié,5c qu'il 
efl: le Royaume même , pourquoy trou- 
vez-vous fi étrange qu'il le règle par les 
Loix du Royaume , 5c qu'on dife qu'il 
n'eft plus fujet aux Coutumes locales, 
comme il avoit été auparavant ? 

Montrez-moy que leBrabant (bit re- 
iini à l'Elpugne comme la Bretagne l'eft à 
la Couronne de France, montrez-moy 
que la réunion change parmi vous la na- 
ture de la chofè , montrez-moy qu'elle 
quitte lès loix 6c qu'elle prenne celles du 
lieu où elle eft réunie i alors vôtre raifon- 
nementlerabon, Scvous aurez fiijet de 
vous étonner que je veuille faire deux ef- 
fets dans une même caulb , 8c dans des 
lieux où l'on a les mêmes règles 8c les mê- 
mes principes;autrement,vous ne fcauriez 
jamais trouver de contradiction à tout ce 
que vous me reprochez. 

C'elt cependant ce que vous nefçau- 
riex jamais faire , ceux qui ont écrit pour 
l'Efpagne difant feulement que le Bratxint 
relève de l'Empire , ou qu'il relève de l'E- 
ipagne, ièlonles diftérens endroits qu'ils 
ont à foûtenir. Ils le font relever de l'Em- 
pire , quand il ell quefiion de la garantie 
du Cercle de Bourgogne , ôc il dépend fe- 

C 3 loa 
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Ion eu X de l'Erpagne , quand il faut régler 
la fucceflion du païs. Quoy qu'il en foit , 
perfonne n a jamais dit que le Brabant fût 
rciini à la Couronne d'Efpagne -, on dit 
bien qu'il en ell une partie , mais ce n'efl 
pas aflez : on n'ajoute point après cela que 
les loix de la réunion foient en Efpagne 
comme en France , 8c c'eft pourtant ce 
qu'il faudroit prouver , pour tirer en tout 
cccy quelque bonne conîcquence. 

En effet, la Couronne d'Efpagne n'eft 
point ce qu'eft celle de France. La France 
dl un tout qui n'a plus de parties , & l'E- 
fpagnc n'eft que plufieurs parties lèparées 
qui ne font point de tout : La France n'cll 
plus ni le Duché' de Bretagne , ni celui de 
Bourgogne , ni celui de Normandie , &c. 
C'eft fimplement la France. L'Efpagne au 
contraire, n'eft que le Royaume de Caftil- 
le, d'Arragon , de Valence , de Majorque , 
de Naplcs , ccc. C'eft le Duché de Milan , 
de Brabant , le Comté de Flandres le re- 
lie. Le Roy de France eft fimplement 
Roy de France , 8c le Roy d'Efpagne n'eft 
pas proprement Roy d'Efpagne , il eft 
fépai'ément Roy , Duc , ou Comte de tous 
les pais qu'il poflede. 

C'eft ce qui fait qu'il diftingue tous fcs 
titres dans les qualitez qu'il prend. Il eft 
Roy de Caftille comme Roy de Caftille , 
Roy d'Arragon comme Roy d'Arragon , 
6c ainli du rcftcj 8c quand il vient à la Cou- 
ronne 
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fur le Bradant , II. iMrùe. ff 
ronne il n'y vient pas pai* une loy généra- 
le 6c uniforme , comme en France , mais 
par les loix particulières de chaque païs » 
il faut qu'il (bit jurado dans chaque Etat 
particulier , & reconnu félon les différen- 
tes Coûtumes. Que l'Eipagnes'en pren- 
ne donc à elle même , fi elle n'a pas voulu 
fuivre nos maximes, fi elle s'ell établie fur 
des principes différens, 6c fi fà Politique 
qu'elle croit plus fine 8c plus délicate , 
cherche toujours ce qui eft le plus opposé 
à la nôtre. 

Cependant , puisque cela eft , ne vous 
étonnez pas que nous di fions que les Cou- 
tumes locales n'ont plus de lieu dans le Du- 
ché de Bretagne qui ne l'eft plus, 6c qui eft 
la France mêmeî 6c que nous difions au 
contraire que le Brabant y eft foûmis , 
puisqu'il eft encore Brabant , 6c qu'il con- 
lerve encOTC fès loix particulières félon 
lefquelles nous agilfons. Cela étoit ainfi 
dans le Duché de Bretagne tant qu'il a été 
Duché de Bretagne , 6c la fuccelTion fe ré- 
gloit par la Coutume des particuliers, 
comme je vous l'ay prouvé j & par confé- 
quent il faut que le Brabant fubifle la mê- 
me loy tant qu'il fera Duché de Brabant. 

C'cft une règle générale qui eft par 
tout , de laquelle vous ne devi'iez plus 
douter. Mais s'il faut encore pour vous 
convaincre là delfus quelque témoigna- 
ge dont vous ncpuilfiez pas difconvenir: 

C 4 lifez 
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^•6 Droits de la Reine 

lifcz V.W .^ae dit Mariana àaas le troifiéme 
chapitre du livre lo. de ion Hiftoire qui 
cft intitulé Delderecho para fucceder en et 
JUym » 6c vous verrez qu'agitant fort au 
long la quefcion qui eil entre nous, il coa- 
clud à la fin qu'il fautfuivre en ces ren- 
contres les Coutumes particulières de cha- 
que pais , ^^uc jt loi Uyes payttculares de la j| 
frovinàa dijponen el cafo de otra mariera 
c parla coftumbreefla recebido» ypuejioen 
f latica lo contrario , foms de parecer que 
éti^ueUofefiguay feguarde. 

Voilà,Moniieur, ce que j'ay à répondre 
à vôtre troifiéme Chapiire,&. il me femble 
que je vous ay Ci bien fuivi juiqucs icy , 
qu'il n'y a point de paroles dans vôtre 
écrit aufquelles je n'aye fufHfamment 
répliqué. Il ne refte donc plus rien que 
vôtre dernier Chapitre , que je tâchera/ 
d'expédier plus vite, 6c fans rien omettre. 
Rcponfc au Vous VOUS fâchcz d'abord, à vôtre ordi- 
4. t5c dernier nairc, de ce que je vous ay dit que l'avis de 
^t-'pitrc- la plûpart des J urifconfultcs de vôtre pays, 
étoit que la propriété des biens dévolus 
paflbit aux eni'ans dévolutaircs , 8c ne de- 
meuroit point en la perfonne du fuivi- 
vant i vous vous étendez li-delTus, ôc vous 
vous plaifèz de redire prefque mot à mot 
un procès dont vous étiez rapporteur , & 
dans lequel on fit des enquêtes par tour- 
bes ; vous avez la facilité de parler dans les 
bagatelles, Scia difiicuké de vous expli- 
quer 
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fur le Bradant , 1 1. Partie. 
i qiier dans les chofès plus Iblides. En effet, 
] que fert-il de fçivoir les noms des luges 
j du procès que vous nous rapportez une 
■ féconde fois? Sont-ils plus habiles que 
} Chriftinaeus , que Kinlcotius , que les au- 
tres que je vous ay citez fur ce fujet ? Que 
lèrt-il même d'entrer plus avant dans cet- 
te queftion , puilque je veux bien fuppo- 
{èr ce que vous voulez , 8c difputer avec 
vous fur vos propres principes. le vous 
l'ay déjà dit tant de fois , j'y confèns, 
quoy que je ne le croye pas : quand vous 
•• voudrez en faire un petit écrit à part , feu- 
lement pour diver tir ceux qui nous liront 
de part 8c d'autre , je fuis preil de vous ré- 
pondre , £c.je vous tiendray parole. 

lufques-là demeurez-en où vous elles, 
ne vous tourmentez pas davantage ; vous 
n'y perdez rien , &: il me femble que c'elt 
moy qui relâche pofl'iblc un peu trop de 
ce que je pourrois prétendre. Voyons 
donc , fi ce que vous dites fur la renonciîi- 
tion ell plus raifonnable : je veux vous 
faire encore en cet endroit un beau che- 
min. 

le vous ay dit dans mes premières Re- 
marques, qu'il cftoit difficile de compren- 
dre deux chofes} la première, que vous 
qui ne voulez point recevoir les loi x par- 
ticulières dans la fucceffion des Prince?, 
VDulufTiez pourtant qu'elles euffent lieu 
pour les renonciations qui le font à ce» 
C j- mêmes 
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Droits de la Reine 
mêmes fucceflions -, je vous le dis encore» 
& cela eft dans la vérité un peu fui'prenant. 
En effet , comment vous en tirez-vous , 6c 
à quoy aboutit tout ce que vous dites là- 
defliis ? 

Vous prétendez feulement qu'il y a des 
loix particulières qui ont efté faites pour 
les perlbnnes Se pour les affaires des parti- 
culiers , & qui ne regardent point celles 
des Princes j mais qu'il y en a d'autres 
générales qui ont été faites làns diftin- 
ôion des perfbnnes , 8c qui comprennent 
auffi les Souverains. Vous dites qu'en ce- 
t.Trat.f. fS' la il n'y a point de contradiction. ve- 
obi 'ecrOy in eo contradtciio eft , legesfri- 
I ! vatAs flebi dicîatas ad folam flebem perti- 

Itère, leges publicas qu& concernunt cm- 
nés , indefinite ftc generatim Ut a funt, 
^ receptA ab ipfis Frincipibus , eojdem vi 
ftM fiftringere. 

Cela ell véritablement bien conclu 
pour ceux qui ne vous entendent pas , & 
qui ne fe foucient pas de vous entendre 
mais comment vôtre diftin£tion générale 
fans application ôc qui n'elt appuyée de 
l'autorité de perfbnne , peut-elle éclaircir 
les autres qui vous entendent mieux? 
puifqu'il refte toujours de l^avoir dans le 
fait quelles font ces loix que vous appeliez 
publiques ou particulières, 6c puifqu'on 
ne comprend pas pourquoy celles qui font 
finîtes pour régler la fuccelHoû, font plus 

ou 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 47 [2] 



fur le Br^ihant , II. Partie, 

ou moins publiques , plus ou moins parti - 
cuHctcs que celles qui regardent la renon- 
ciation , ni pourquoy les unes 8c non pas 
les autres obligeroient les Souverains. 

La féconde choie que je vous ay dite 
eft , que je m'étonnois que voulant juger 
de la validité ou de l'invalidité de la re- 
nonciation qui eft dans le Contrat de ma- 
riage de La Reine , vous vous attachafliez 
lèulemcnt aux loix de la France , & non 
pas à celles de l'Efpagne ou du Brabant. le 
vous avois ajouté , que l'Elpagne 8c le Bra- 
bant n'avoient pas fur cela les mêmes loix 
que nous , 8c je vous l'avois prouvé par 
Kinfcotius qui dit que les Brabant fè gou- 
verne par le droit écrit , dans lequel vous 
fçavez bien que les renonciations n'ont 
point de lieu. Brabant imn patriam ej]ejîi^ 
ris firipti. 

C'eft à quoy vous ne répondez pas , 8c 
vous vous contentez de ibûtenir , fans le 
prouver , que toutes les loix font fur ce 
{ujet 8c par tout pais conformes à celles 
de la France j 8c enfuite, comme vous 
voyez bien que vous n*avez pas tout à fait 
raifon , vous coulez Se vous dites tout 
d'un coup , qu'en cas de dilputc pour les 
claufès portées pai' un Contraél de maria- 
ge , il faut fuivre le domicile du mary . 

le pourrois vous dire que cette maxime 
n'eft pas abfolument vraye , 8c qu'on re- 
garde quant aux immeubles la fituation 

C 6 e-vle 
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Droits de la Reitte 
8c le lieu. Mais outre cela , il y a une diffé- 
rence ti cs-notable à obferver entre la ma- 
nière dont eft fait le Conrrad de mariage 
de la Reine, 8c celle qui s'obicrvc entre 
les particuliers. Les Contracis ordinaires 
de mariage portent qu'une fille renonce 
aâruellenicnt , moyennant la Ibmme qui 
luycft donnée, Ôcccluy de la Reine dit 
ieulemcnt qu'elle renoncera, ce qui eft 
bien différent , l'un étant une choie faite, 
2c l'autre une chofe à faire. 

Quoy qu'ilen foit, quand les loix des 
autres païs lèroicnt conformes à celles de 
la France, que vous dites vouloir iuivre, 
voyons lî elles peuvent vous donner l'a- 
vant;\ge que vous prétendez fur le fait de 
la renonciation : arrctons-nous-là , a con- 
dition pourtant que vous fiiivrez ces loix 
toutes entières j cela eft bien raifennable. 
& je veux bien en ce cas-là vous laitier 
faire à vôtre mode , & ne point parler du 
droit civil ni du droit canon que vous 
avouez être contre vous. 

Sur ce fondement vous avez dit que 
nos loix permettant de renoncer à une 
fucce/Tion future , la renonciation qui 
étoit laite au droit de Dévolution devoit 
être aulTi réputée bonne Se valable. 

C'eft à quoy j'ay premièrement répon- 
du qu'il n'y avoir point de renonciation 
précile, 6c en termes formels au droit de 
Dévolution cUns le Contrat de mariage 
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fur le Bradant» 1 1. Partie. 6 1 
de la Reine j j'ay dit que vous en demeu- 
riez vous-même d' Accord , j'ay cité vos 
paroles que voici encore : Nf«|«f hdc irt- Deiu:.f. iZ 
tut tu faciameffe/nut neceffariam futjfe ul- 
Um renunctattûfietn , me eam quA gêner 
libusverbis in contraclu nupt/ali concerta 
efi, hune caftim refpexiffe , quo filius mafcu- 
lus fuperejjèt fatri ad altos ulteriores lor^ 
tcrales fucccÀmdi occafiones atque eventns. 
Vous ne répondez point à cela , 2c vous y 
devriez pourtant repondre •. car pourquoy 
diiputer de la validité d'une rcnonciatioa 
qui n'ell point , Se que vous dites n'être 
point taite pour le iujet dont il s*;\git ? 
Cependant j'ay bien voulu iuppolcr 
M I qu'elle tût , mais je vous av répondu , oc je 
vous réponds encore que les renonciations 
faites aux fucceflions futures Ibnt réputées 
valables en Fnmce, à caule de l'incertitu- 
de qui ié trouve en ces occalions , le pcre 
ou la mere à la iuccclVion delquels on re- 
nonce pouvant devenir plus pauvres, 
^Hta pmperiores fieri pojftint : parce qu'ils 
peuvent vendre , donner , aliéner , ei 
ger. Se faire de leurs biens tout ce i^u d 
leur plaît. Se en fruftrer ainfi leurs héri- 
tiers légitimes ; Se de plus , parce que 1 1 
chofè peut dépérir ou diminuer en Iby, 
propter dubiHîn eventnm rei. Ce l'ont les 
raiiôns qu'en rapportent Loiiet 6c Bro- 
deau que vous citez. , Se vous n'en oierie^s 
difconvenir. 

C 7 I<^' 
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6i Droits de la Reine 

le vous ay ajouté après cela que toutes 
ces incertitudes ne fc trouvoient point 
dans le droit de Dévolution , & qu'elles 
n'y pouvoient jamais être, le furvivant, 
quoy que vous le fuppofiez encore pro- 
priétaire, ne pouvant ni vendre, ni don- 
ner ou hypotéquer les biens lujets à Dé- 
volution , ni même les diminuer ou les 
dégrader. 

De forte que la raifon qui fait qu'on 
peut valablement renoncer à une fuccet 
lion future , ne fe trouvant point dans le 
cas de la Dévolution j j'ay conclu qu'il ne 
faloit point tirer de conlequence de l'un à 
l'autre, & qu'ainfî l'on pouvoit renon- 
cer à une fucceffion future qui eft incer- 
taine, 8c non pas à un droit de Dévolu- 
tion, qui eft déjà acquis 8c certain. 

Vous répliquez à cela que le droit de 
Dévolution eift incertain , parce qu'il dé- 
pend de la mort des devolutaires , 8c que 
s'ils meurent avant le pere ou la mere , le 
droit de Dévolution s'évanouit , 8c n'eft 
plus, 8c qu'en ce cas la propriété ne retour- 
ne pas au pere comme héritier de fès 
cnfans. 

Ten demeure d'accord, 8c vous ne 
m'apprenez rien là-delTus , quoy que 
voys difiez docmdus adhuc: mais jefoû- 
tiens que la feule incertitude de la poflîbi- 
lité du prédécés du devolutaire n'eft pas 
celle dont il s'agit, ni celle qui faitvali- 
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furleBrfibmt y II. V art te. 65 
der la renonciation qui eft faite à une fuc- 
cefl'ion future. 
[ ^ Il peut arriver aufli dans le cas d'une 
fucccfllon future , que celuy qui renonce 
meure avant celuy duquel il doit être hé- 
ritier i mais s'il n'y avoit que cela, la re- 
nonciation ne feroit p:is valable par cette 
feule incertitude , & par cette feule raifon: 
l'inceititude qui fait la validité d'une re- 
nonciation faite à une fucccflion future 
ne vient pas delà j elle vient des autres in- 
certitudes que j'ay deja rapporteras , parce 
que le p ère ou. la mere peuvent donrur , re»- 
driy engager y (^c. 

Ainû toutes ces incertitudes n'étant 
point dans le cas de la Dévolution , il ne 
faut point argumenter de l'un à l'autre, ni 
croire que ce qui eil bon 6c valable à l'é- 
gard de la fucceflion J - 'i''<1'> pour la 
Dévolution. 

le voy bien en vous difmt tout ceci, 
que je répète un peu les mêmes chofes qui 
font dans mes premières Remarques, 
mais-il faut bien que je le falTe , vous m'y 
obligez , & je dois tâcher de m'éclaircir , 
Se de me faire entendre quand vous ne le 
voulez pas, & quand vous faites tous vos 
efforts poiu- m'obfcurcir. 

Mais quand tout ce que je viens de dire 
ne feroit pas, pourquoy oubliez- vous de 
répondre a ce que je vous ay dit fur la ca- 
ducité de la renonciation ? Car je vous aj 
a;- I foii- 
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64 Droits de la Reine 

foûtenu que quand elle feroit faite en ter- 
mes ex prés au droit de Dévolution , ce qui 
n'eft pas y quand après cela elle lèroit aufTi 
valable que celle qui eft faite à uneluc- 
ceffion future, ce qui n'eft pas auflîj 
ncantmoins cette renonciation devien- 
droit caduque , par le défaut de payement 
de la dot : le vous Tay prouvé par des rai- 
fons qu'on peut voir dans mes premières 
Remarques , aufqucUcs vous ne répondez 
point , je vous ay même dit ^ue puifque 
vous vouliez regkr la renonciation par les 
loix de la France , il fiiloit les fuivre tou- 
tes entières , fbit pour la validité de rad:e, 
l'oit pour la caducité ; Se vous ne dites pas 
encore un fcul mot là-defîus. 

Tout cela eft-il de bonne foy , 8c eft-ce 
bien répondre? Cependant écoutez 6c 
voyez encore plus dillinilement quelles 
font nos maximes lur ce fu jet, elles doi- 
vent être auffi les vôtres en ceci , comme 
fur la validité de la renonciation : elles 
doivent vousfervir de loix, puifque ce 
font celles que vous avez choiiies vous- 
même. 

U eft confiant parmi noiLç qu'une fille 
peut renoncer dans un Contradt de maria- 
ge à une fucceflion future , moyennant la 
ibmme qui luy eft promifèi mais il efî: 
aufli certain , même dans les Coutumes 
oùil y a difpolition particulière fur le tait 
des renonciations , comme dans celles 

d'An- 
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fur le Brnùara y II. Partie. 6f 
d'Anjou , que ii lafomme qui a eftc pro- 
niile'à la tille dans l'on Conrract de maria- 
ge, ne luy a pas elle payes du vivant de fon 
pere , alors elle revient de droit* partage , 
lans que ks dXLtros cohéritiers foient après 
cela reccus à lu y payer cette lômmc. 

Voicy ce qu'en dit , comme les autres , 
Pierre de Lomeau dans le livre i. de ù. lu- 
rilprudence Françoilc, lur les articles 14 1 . 
x^i. 243. Se 244. de la Coutume d'An- 
jou ; Mais à ce que ladite renonciation foù 
valablement faite deux chofes font requifes -y 
la première , que la renonciat ion foit exp-ef- 
fe y é* exprimée par le Contrat de mariage, 
encore que la Coiltnme ne le requière dilertis 
yerbis, car c'efi totijours le plm feur : L 'au- 
tre y quily ait dot promis par le pere , 
payé réellement k la fille du vivant du pe- 
re : car fi la fiMe n avait eu dot , elle peut de- 
mander fa part héréditaire en la fuccejjion 
de fis pere ô* ' ^y^'*^ ayeule , encore 
que les frères après ledecedsdu pere y offrent 
de bailler à la fille le dot k elle promis par 
fon pere en la mariant, comme a efie jugé par 
Arreftdu 6. Septembre 1^86. par au- 
tre n'aguere donné du 26. Imn 1 602 

11 me femble,iMonrieur, qu'il n'y a ne n 
qui vienne mieux à la queftion dont il 
s'agit prelentement , que vous ne de- 
vriez plus conteftcr. Permettez-moy de 
vous dire au m.oins après cela , que ce que 
vous rapportez, de la renonciation laite 

par 
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46 Droits de la Reine 

par Marguerite Archiduch^fle d'Aufbî- 
che , fille de Maximilien Roy des Ro- 
mains, ne vous peut fèrvir de rien , & n'eft 
point du tout dans nôtre efpéce. Il faut 
que tout le monde le voye , & que je rap- 
porte vos paroles , car je n'ay point le livre 
que vous citez : Marguerite Archiduchef- 
je> ^c. fille de tres-hauty très-excellent, ^ 
tres-puijj'ant Prince Maximilien , par la 
clémence divine Koy des Romains , toujours 
Augujlet ^c. ^defeu'édetres-digneme- 
moire Dame Marie en [on -vivant Archidu^ 
chejfe d'Aujiriche^i Duché ffè de Bourgogne 

de Bradant y Comtejfe de Flar^dre y c^c. 
renonce , (y^. au droit qu'elle a peut 
avoir és Duchez. , terres , pais» Seigneuries , 

Siens de fes parens , tant à caufe o^ue les 
en fans mâles de la Mai/on de Bourgogne ont 
toujours fuccedé feuls , f^^^ ^ 
toutes Duchez, Terres, Seigneuries, pofé 
qu'ils ayent eu fœurst une ou plufieurs , qti£ 
pour la conflitution de dot de deux cens mille 
Ducats en avancement de mariage avec 
lean Prince de Cajiilie , ^c. Donné en la 
<viUede Malines le vingt -deuxième jour de 
Mars Van de grâce 1494, ava?it Pâques. 

Mais que trouvez-vous en cela qui fbit 
fi fort à vôtre avantage ? je trouve pour 
moy dans ces paroles,rw<?»f^, (^c. au droit 
qu'elle a , ou peut avoir , qu'elle y en avoit 
etfedrivement quelqu'un , puisqu'elle y 
renonce , & qu'ainii la fucceffion du Du- 
ché 
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tl furUBrabant 3 II. Partie. 6y 
H ché de Brabant n'eft pas U indiviiible que 
j vous le prétendez , même à l'egai-d des 
filles. 

1 Je fçiy bien qu'il eft dit enfuite, que 
. les enfans mâles de la Mailbn de Bourgc 
mm gne ont toujours fuccédéfeuU , pour U 
tout en toutes Bûchez, y Terres ér Setgneu- 
m ries. Mais ces paroles ne fe doivent enten- 
te dreque d'une Coutume Ôcnon pas d'un 
droiti d'autant plus qu'on voit clairement 
dans la fuite , que h principale raiibn fur 
laquelle U renonciation eft fondée vient 
des deux cens mille Ducats , qui avoient 
été donnez en dot à Marguerite d' Autri- 
che qui renon^oit , Se de qui les droits 
avoient été convertis en cette fomme 
d'argent. 

Ce que vous rapportez n'eft doncp:is la 
preuve d'un manque de droit en la per-. 
fonne des filles dans les Souverainetez i 
puifque la même cliofe arrive tous les 
jours dans les famillifs particulières, làns 
qu'on en tire de conféqucnce. 

Quoy qu'il en foit , quel rapport peut 
avoir cette renonciation à celle dont nous 
difputons préfentement?où trouvercs-vous 
en celle-là le droit de Dévolution certain , 
acquis , Scalfeuré , auquel on ne peut vala- 
blement renoncer ? & ne voyez- vous pas 
au contraire qu'il ne s'agiflbit en cette 
rencontre que d'une fuccelTion future, in- 
certaine, Scdoutcufe, par toutes les rai- 

foosj 
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68 Draits de la Rf:ne 

foas, cC par toutes les incertitudes que j'ay 

dejaremai'quces? . 

Enfin , quand tout cela no Icroit pas 
vray , ne voyez- vous pis une dot payée 5c 
acquitée ? je prélume au moins qu'elle Ta 
cftë, puilcju'on ne s'en eft pas plaint : 8c 
ainli quelle comparaiibn pouvez- vous fai- 
re avec ce que je Ibûtiens ici fur la validi- 
té, 8c fur la caducité de la renonciation ? 

Vôtre exemple ne fert donc de rien 
pour réclaircilîèment de Tune ou l'autre 
de ces difficultez : mais c'cft vôtre ordinai- 
re d 'en uler de la forte , vous roulez ince^- 
iàmment llir des termes 8c fur des prin- 
cipes généraux, qui ne déterminent rien 
dans le particulieri cc û vous en approchez 
quelquefois par hazard , vous changez , 
vous tournez mes paroles , & vous me fai- 
tes dire ce qu'il vous plaît. 

J'aurois à la vérité un peu trop dit, fî 
j'avois , comme vous le prétendez , expli- 
qué abrfblument ces mots, mafculi h£redesy 
& d'autres f^-mblables qui fe trouvent dans 
les Ccnftitutions de Philippes 8c de Char- 
les-Quint, des lèuls enfans du premier lit : 
mais vous allez trop loin.Sc j *ay feulement 
ibûtenu que ces mots n'étoient point en 
eux-mêmes fi contraires à la dil'poiltion 
de la Coutume, ni au droit de Dévolution. 
J'ay ajouté que la règle généi-aîe étant en 
cas de doute de s'en rapporter à la Coutu- 
me, à laquelle j'ay prouvé que les raîibns 

qui 

1 
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fur UBrub.'int y H. i'Arîie. 6^ 
«jui lèpouvoient tirer d'ailleurs dévoient 
écrc iîjùmiles , je ne ti^ouvois pasqueces 
mets mnfculi hjzredes , y tulVent (i contrai- 
res , ♦parce qu'on pourroit ne les pas en- 
tendre des enfans d'un lecond lit , qui ne 
font point héritiers dans le cas de û Dé- 
. volution. 

Apres tout, à quoy peut aller tout cela , 
& quelle conséquence en pouvez-vous 
tirer , qui puifTe vous donner le moindre 
avantage? Qu'importe-t-il auffi de fçavoir 
ce que vous répétez enfuite , 11 la Dévolu- 
tion ertuneiuccelVu)n, ou fielle nel'ell: 
pas ? pourquoy y revenez-vous toujours j 
puifque je veux bien iuppolèr ce que vous 
' voulez? poiu'quoy dires- vous que je* ne 
fais point de dillinélion entre la fuccef- 
fion &: la Dévolution ? 

Je l^ay , il y a long-temps , ta différence 
qui eft entre l'une Se l'autre , vous ne me 
l l'avez pas apprife , £c Ci vous vous étiez un 
• [ peu arrêté à la Préface de mes premières 
i Remarques, vousauriezbienvcCiqueje 
i dillingue lî fort la fucccflion Se la Dévo- 
lution, que je m'excuie même de ne point 
trouver de mots alTez précis dans nôtre 
langue , pour bien expliquer les divers ef- 
fets de l'un ou de l'autre de ces ditîtérens 
droits. 

N'cft-ce pas ce que vous pouviez re- 
marquer encore bien diiliudlcment dans 
ce que je vous ay dit être arrivé en la per- 

fOEHC 
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HcriTy ir. 8c 
III. lont ap- 
peliez, par 
d'autres IV. 
&V. félon 
les différen- 
tes opinions, 
à l'égard du 
temps que 
les Seigneurs 
de Brabant 
ont pris U 
qualité de 
Duc, mais on 
convieiit des 
perlbnncs 
fous diffc- 
rens noms. 



70 Droits de U Reine 

fônne de deux Henris , tous deux fils ce 
dift'érentes femmes de Henry IL dont le 
premier qui fut depuis Henry III. fuccé- 
da à fon pere dans le Duché , duquel le fils 
du fécond lit n'eut aucune part. Si vous y 
aviez bien penfé , vous n'en auriez pas 
parlé fi légèrement que vous faites,ôc vous 
auriez bien vû dans ce que je dis fur ce fu- 
jet, que je fais une grande différence entre 
la Dévolution & la lucceflionj vous auriez 
bien vû que j'ay voulu tirer de l'exclufion 
du fils du fécond lit une conféquence tres- 
certaine de Dévolution en cette rencon- 
tre : puifque fi la fucceffion avoit été par- 
tagée à l'ordinaire par forme de fuccef- 
fion , & félon les loix qu'on a accoutumé 
d'y obfèrver,Henry fils du fécond lit n'au- 
roit pas été exclus, 8c ièroit venu à partage 
avec fbn frère du premier mariage. C'efi: 
ce que j'ay dit dans mes premières Re- 
marq ues , & que je ne veux point repeter 
ici plus au long. 

Vous dites feulement contre cela , que 
ce fils du fécond lit ne fut pas exclus , par- 
ce qu'il étoit du fécond lit , mais parce 
qu'il avoit un aîné du premier , 6c que ce 
fut feulement le droit d'aîneflé qui pré- 
valut. 

Vous le dites, parce que vous préten- 
dez que le Duché eft indivifible en fby 
fansdiftinftion du premier ou du fécond 
lit. Mais comme j'ay prouvé au contraire 

qu'il 
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furUBrabmt , II. Vmie. 
^u*iî dl diviilblc entre les enfans du prc- 
mia* qui y ont leur part, 6c comme jay 
fait voir enluitc que ceux du lecond n'y 
«n ont point, il ell évident quel'indivi- 
fibilite du Duché entre les deux Henris, 
dont nous venons de parler , ne vcnoit pas 
du droit d'aînelTe , mais de quelque autre 
caulè, qui ne peut être que la différence 
des enfans d'un premier ou d'un fécond 
mariage. 

En un mot le Duché eft divifible , 8c fè 
partage entre les entans du premier lit , 6c 
je Tay prouvé : il ne le partage point avec 
ceux du fécond , 8c je l'ay auiTi tait voir j 
&par conféquent que peut être cette ex- 
clufion , 8c cette indiviiibilité à l'égard 
des enfans du fécond lit , puifqu'elle n'eft 
pas à l'égard de ceux du premier , qu'une 
marque certaine 8c indubitable de la De- 
. volution? 

Dites là-deffus ce qu'il vous plaira, il ne 
. vous eft pas fi facile d'échapcr , 8c vous 
n'en êtes pas quite pour dire feulement t 
' Nefcto etiam quid fibi velit obfervMar tam /> ^j. 
multdgarriendo , ^ ticcumulando de Hen' 
rico diBo Brabantino fitio ex fecundis nu- 
piis genito ex matreSofhia y ô>c. Si vous 
ne m'avez pas entendu c'eft vôtre faute ^ 
8c cela vient de ce que vous ne voulez ja- 
^ mais faire toute la reflexion que vous de- 
vriez lùr vôtre Hiftoire. 

Cependant vous voulez pnroître 

vant 
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vant dans la nôtre , vous dites que ce que 
j'ay allégué du diftèrend qui liirvint pour 
la lucccllion de l'Artois entre Robcit III. 
6c Maliaut la tante nefert de rien , 8c n'elt 
pas un bon exemple : mais ne vous dé- 
plaît-il point , parce que vous voyez clai- 
rement qu'il fut jugé en cette atlaire que 
les Coutumes particulieres'étoientaulTi la 
règle de la fuccelTion des Princes du pais ? 
Vous vous en tn-ez lî mal, qu'il faut bien 
que j'aye cette penlecj car vous préten- 
dez feulement que i'Arreft du Parlement 
de Paris , qui décida la queftion , fut don- 
né légèrement » 2c par faveur : c'eft ce 
qu'il faudroit mieux prouver , puilque les 
prefomptions ne fervent de rien en ces 
rencontres. Ce que vous rapportez de 
Choppin ne iuffit pas, & Ton voit bien 
que s'agilTant en cette affaire des droits 
d'appamige 8c de quelques autres qui re- 
gardoient la France, il a évité de parler 
contre les maximes que nous avons ià- 
dtllus. 

Cependant vous ne fçavez pas que cet 
ArreA étoit û jufle 8c i\ fort horsdcfou- 
pçon, qu'il en fut donné un fécond tout 
conforme : II en fut même donné un 
troiliéme fous le règne de Philippes de 
Valois , par lequel Robert qui ne le con- 
tentcjit pas des deux premiers, 8c qui 
avoir produit des pièces fiufles , fut enco- 
re débouté 8v banni du Royaume. 

Vous 

i 
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/urUBraUnt» II. Tartte. 75 

Vous vous défendez encore plus mal 
fur l'autre Arreft que je vous ay rapporté , 
touchant la fuccelTion du Duché de Bre- 
tagne i je ne veux point le repeter , puif- 
qu'on le peut voir tout au long dans mes 
premières Remarques. Vous dites feule* 
ment que n'y ayant point de preuves que 
la repréfèntation n'avoit point de lieu 
dans la fucceflion du Duché , il faloit bien 
juger ièlon le droit commun qui admet 
la repréfèntation , 8c que c'elt fur cela que 
l'Arreft eft intervenu , & non pas fur la 
Coutume : Farts ponderis eft alterum Se- i Tart.p.SS' 
natufconfultum de Ducatu BritanntA fct' 
Bumfecundum jHsrepréifentationis : cum 
mim circa ijîam fuccejjîonem nuUa prohare^ 
fur confuetudo exclu/iva reprâfentationis , 
fecundumjui commune judicari dehuit , nec 
ûpu^ fuit recurrertad confuetudinem com" 
munem populi vel adfeuda feraient ta , ^c. 

Maispermettcz-moy de vous dire qu'il 
fl'y a guère d'apparence à ce que vous pré- 
tendez : car pu ifque la Coutume particu- 
lière autorilè le droit de repréfèntation , 
fur lequel on a jugé , poufquoy ne vouleai- 
vous pas que ce foit fur cette Coutume 
que r Arreit (bit fondé ? 8c pourquoy vous 
rejettez-vous fur le droit commun , au- 
quel on ne revient jamais qu'après la Cou- 
tume , 8c pour les choies dont cUc ne par-* 
Icpas? . 

H n*eft point- d' iU^urs fi certain que* 
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vous le dites, que le droit commun ad- 
mette la rcprcientation, il y a des loix pcntr 
contre , 6c ç'a <;fté bien iouvent le lujet 
de plufieurs écrits de port & d'autre. En- 
fin ne doutez point que cet Arreft que j'ay 
rapporté pour la fuccclîion du Duché de 
Bretagne n'ait été rendu lur la Coutume 
piUticuliére , puifqu'elle étoit le feul , ou 
tout au moins le principal moyen de ce- 
luy qui g:îgna fa caufè. Liiez Argentré 
dans ion Hiitoirede Bretagne, 5c vous ver- 
* rez que ce que je dis elt véritable. Vous 
verrez tous les moyens des parties qui 
contelloicnt , 6c vous ne douterez plus 
après cela que la Coutume particulière ne 
fût en cette occaûon le véritable motif 
d'un Arreft,qui prononce C\ diiHndement 
fur la fucceffion du Duché. 

Voilà, Monfieur, tout ce que j'^y à 
vous dire, puifqu'il n'eft pas neceflàire 
que je m'étende plus au long fur l'expli- 
cation du mot de Erjf tocht par où vous 
finilTcz vôtre dernier Chapitre. Quicon- 
que lira ce que vous en dites verra bien 
que je l'ay expliqué plus naturellement 
que vous,quand j' ay dit qu'il doit être en- 
tendu d'un ufufruithcrcditairc,6c non pas 
d'unufufruit propriétaire, auquel la pro- 
priété demeure jointe, comme vous le 
prétendez. Vous vous étonnez q uc j 'en- 
tende un peu vôtre langue : Adîniratifu' 
Vins * ditw5-Yûus , tmtm ^eritim idioma- 

tis 
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fur WBrabMt y IL Vart'u- If 
ris nojiri in homine Gallo , c^ui contemptis 
linguis exoticts folet contentta ejfe Itnguâ 
materna. 

Mais il n*en faut pas fçavoir beaucoup 
pour voir que vous vous trompez , 6c vous 
parlez en cet endroit d'une maniéré 
qui fait bien connoître que vous doutez 
de ce que vous dites. Cependant vous ne 
laifîez pas de préfumer toujours beaucoup 
de vous-même Se trop peu des autres : il y 
a en France plus de gens que vous ne 
croyez qui fçavent non lèulemcnt votre 
luigue , mais aufïî celles de tous leurs voi- 
iins. Vous ne nous apprendrez jamais rien 
ni vous ni vos Politiques, je lesconnois. 
Se quelque peu que je fois , je me fens 
alïèz fort pour répondre à tout ce que 
vous pourrez jamais dire : la vérité fçait 
tout, elle eit capable de tout. Se le déguiiê- 
inent , fie l'artitîce ne fervent qu'à la for- 
tifier , 8c qu'à la taire enfin mieux con- 
noître de tout le monde. 

Vous amuiez depuis long-temps le pu- 
blic des fauflès conléquences d'un droic 
que vous voulez fuppofcr en la Maifon de 
Savoye : Vous avez elperé qu'on ne vous 
entendroit pas, 8c qu'ainfi on pourroit 
au moins douter que vous aviez quelque 
raifon fiir ce fujet. Mais d'où vient que 
vous n'en dites plus rien ? Vous 8c vos au- 
tres Ecrivains en avez fait tant de bruit, 
que vous devriez au moins en dire quel- 

D 2 que 
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quechofe pour vôtre honneur; c*eftoù 
je vous attends , Se je prouveray tres-bien 
quand vous y viendrez , que fuppofé mê- 
me le droit de Dévolution en la perlbn- 
ne de l'Infante Ifabelle , la Maifoa de Sa- 
voyen'apû rien prétendre après elle dans 
ce que ce droit luy auroit donné : je ne dis 
pas feulcHïent qu'elle n'y a pu rien pré- 
tendre par une fuite de Dévolution qu'il 
femble que vous fuppofiez , mais auffi 
qu'elle n'y a pu rien prétendre par les loix 
de la fucceffion , aufquellcs vous verrez 
qu*ilenfaut revenir dans cette afîaire , li 
vous l'entendez : Je diftingue les deux 
droits, & j'en i^ay mieux la différence 
que vous ne croyez. 

C'eft donc à vous de parler , quand il 
vous plaira, expliquez-vous , 5c je ne man- 
queray jamais de répondre à quoy que 
vous puifliez alléguer. Je fuis feulement 
fâche d'être obligé dans une afïaire de cet- 
te nature qui eft expofée aux yeux de tou- 
te l'Europe, deparoître quelquefois avec 
peu d'ordre dans ce que j'écris: Je fens bien 
moy-même les endroits où je me man- 
que, gc où je voudrois mieux faire; mais 
on doit s'en prendre à vous, puilqu'il faut 
que je vous fuive , 6c que rnon difcours 
prenne bien fouvent , malgré moy , quel- 
que chofe du vôtre. 

Je me confole pourtant , parce que j*e- 
foere au moins qu'en lifànt vos Ecrits , 8c 

me. 
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